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ns: V — EN FRANCE 
3° Evêques (fn). 
Charité et paix sociale. 
Des. Exc. M#° Rumeau, év. d'Angers (31. 19. 36) ©? 


À la fête de Noël, Sa Saintelé a daigné faire un 
effort pour adresser un message au monde catho- 
que et, après avoir brièvement relaté. les sujets de 
_ grande: tristesse de l’année qui s'achève, les sujets 
de grande joie aussi, il a terminé par un: auguste 
_ et pressant appel à la paix. 

La paix ! Elle est si menacée entre les nations et 


au sein de notre chère France !.… 


parce. que nous. sommes la grande armée de la prière. 


_ bien de nos âmes ? 
. Donc, que le bon plaisir divin soit la règle inva- 
riable de nos vies. [...] * 


+ De S. Exc. M£' Sagot du Vauroux, év. d'Agen (1. | 37)" 


Les discours et les écrits abondent dans esquels 
__ évêques, prêtres et laïques chrétiens expliquent la 
a décadence morale et les troubles sociaux du temps 
présent par l'oubli ou la négation de Dieu. : 
Le Saint-Père a souvent signalé ce fait. Jeudi der- 
_ nier, avec l’énergie de sa grande foi et le doux accent 
_ de sa tendre bonté, ’il l'a rappelé à tous les peuples. 
Contraint ‘par l’état. actuel de sa santé de supprimer 
la réception officielle du Sacré-Collège, le vénéré 
Pontife a voulx profiter: dé la radiophonie pour faire 
entendre sa voix à ses enfants et aux Âmes de bonne 


_ guérison, suivons ses conseils. Chers Messieurs, ne 
_ cessons- de redire dans le langage le plus elair, le 
3 plus accessible à tous, que le moyen ‘principal de 
guérir les maux dw temps présent, comme ceux du 
passé, est Ja: foi catholique et, par elle, la charité. 
j En effet, si Dieu n'existe pas, ou ne s'occupe: pas 
de l’homme, notre. âme n’est point immortelle ; les 
biens de ce monde, dès lors, nous intéressent seuls. 


_, Puisque les progrès scientifiques permettent de! 
rendre la vie plus facile, plus heureuse, au: sens 


ï ordinaire de: ce mot, la recherche du plaisir et de 
la fortune sera, l’objet principal ‘et constant: de nos 
ne efforts. Nous essayerons de: surmonter les obstacles 
opposés à notre prétendu bonheur, nous affirmerons 


(x) Voir le début_dans D. G., t 37, col. 195-256! 
Pu (2) Cf. Semaine religieuse. d'Angers (ro. r. 3"). 
(3) Cf. Semaine catholique du diocèse d'Agen: (r. r. 3). 


. tielle de notre nature, et que tous doivent en réclame 


ourtant ellé est si nécessaire ! Elle est si troublée, |. x Re 
3 É * | permettrait de leur imposer des lois ; à les entendr 


_Quw'y pouvons-nous? Nous y pouvons beaucoup, 
Pour nous affermir contre Le pessimisme, ne: 


_ suffit-il pas de nous rappeler que rien n'arrive qui: 
 me:soil voulu ou permis par Dieu, pour:le plus grand : 


volonté. Remercions:le filialement, prions pour ça: 


que le droit à la jouissance est la prérogative esse 


une égale possession. : 
Cette doctrine n’est pas autre chose que le faux 
dogme de la souveraineté totale de l’homme. Chose 
très curieuse, jamais la valeur absolue de la raïs 
n’a été plus audacieusement niée qu’à notre époq 
Le positivisme et le scepticisme qui en découl 
nous refusent la faculté de nous élever au-dessus 
conclusions de l'expérience sensible, et pourtant, 
l'Etre infini que révèlent la spéculation philosos, 
phique et la théologie, on veut substituer un autre 
Dieu, le seul déclaré possible, c'est-à-dire l’hommes 
Nous le constatons ici comme très souvent el pa 
tout, nos facultés. inférieures, les sens et les pa 
sions, ont des rapports étroits avec l’orgueil. Ell 
veulent jouir, elles rejettent toute autorité qui 


l'homme ne dépend que de lui-même. Or, il s’eno 
gueillit de ses convoitises et étale avec fierté le tri 
despotisme de la chair. : TES 

De cette détestable association, que peut-il résulter 
pour les rapports inévitables de l’individn avec ses 
frères ? C’est non pas l'amour, mais la haïneé 
Puisque le but de la vie est le bonheur, et que 
bonheur consiste à satisfaire les sens et l'orgue 
comment tolérer que les faibles souffrent, tanñd 
que les forts sont heureux en s’enrichissant à pla 
sir ? C’est la pire des injustices, car seul le travail 
du prolétaire rend le capital capable d'exercer som 
odieuse dictature. L’envie, la jalousie, la rancune 
engendrent nécessairement la haine. Notre pauvre 
France en sera-t-elle Ja victime ? S’imagine-t-0 
que de luttes violentes naïîtront l’ordre et la paix 
L'ordre exige le respect de la justice. Or, la ha 
n’a que faire de cette grande vertu. Irritée, élle 
jette avec rage sur ce qu'elle appelle ses ennemi 
elle n’est satisfaite que par la destruction, elle s 
plaît à triompher sur des ruines ; aussi bien la seule 
puissance qui sache créer, vivifier, civiliser, c’est 
l'amour. La haine, fruit de la sensualité et de + 
gueil, tue : pour vivre, il faut aimer. | 4 

Voilà pourquoi, chers Messieurs, le remède aux, 
souffrances des hommes sera toujours la pratique 
de la charité, c’est-à-dire le_retour à la loi dà 
l'Evangile et aux enseignements de PEglise. Nous 
ne devons jamais cesser de répéter à nos semblables 
la grande parole : Aïmez-vous les uns les autres: 
Dieu est notre Père, Jésus-Christ notre Rédempteur: 
Nous avons été créés pour vivre éternellement avec 
eux ; or, l’apôtre saint Jean le dit : Dieu est. 


ct) 


amour (r1), et, avant. lui, le divin Sauveur avait 
résumé tous ses préceptes dans celui de la charité: 
On n’est pas chrétien si lon n'aime ni Dieu ni ceux 
qu'il aime, donc tous les hommes. Notre devoir à 
est de prêcher cette doctrine, c’est- 


: 


nous, prêtres, 
à-dire: d’être: lesi apôtres de l’amour. 


(x) Joan. IV, 17e. ( 3 


_ La charité s'étend même à nos ennemis, à ceux 
i veulent détruire da foi dans l'âme de leurs frères, 
_et combattent :sahs 4rêve la morale: de l'Evangile. 
Pendant “qu'en “Russie ‘et ‘en Espagne les sans-Dieu 
. arborent l’étendard de la ‘haîne, nous demandons à 
nos fidèles de marcher à la-suiterde la «croix, symbole 
- de Ja charité. Aimons! sincèrement nos plus féroces 
. persécuteurs. Et répétons ‘bien haut que les pro- 
_ blèmés posés à notre société contemporaine par da 
justice: ne pourront être résolus que ‘si: les hommes 
k commencent à s’aimer les unSrles autres. Et 
_ Mais une objection spécieuse tarrête en chemin 
_ le clergé et ses' amis, Vous nous enseignéz que des 
_ erreurs ét les! vices ne ‘doivent ‘pas être confondus 
avec Ceux qui les propagent.: Rien de plus vrai. 
Nous réprouvons de toutes nos forces les systèmes 
_ par lesquels des meneurs, hélas! trop facilément 
_ écoutés, trompent les ignorants'et’les faibles ;! com- 
ment donc en pratique séparer les doctrines de ceux 
qui les défendent et les propagent ? Ne sommes-nous 
pas tenus de les:signaler au public, d’éloigner d’eux 
une confiance à’laquelle ils n’ont aucun droit ? Très 
souvent, pour bien leur répondre, l'argument ad 
hominem s'impose. ) 
En elle-même la diffamation, sans aucun doute, est 
. coupable ; si cependant un escroc s'efforce de duper 
un naïf, ne faut-il pas dire à celui-ci qu’on abuse 
_ de lui, qu'il a devant lui un voleur? En d’autres 
termes, comment pourrons-nous concilier la charité 
que nous prêchons sans cesse avec les exigences de 
notre charge pastorale? Le bon pasteur doit pré- 
server ses brebis des mauvais bergers et des loups. 
_ Pour elles, pour les sauver de l’erreur et du péché, 
- nous devons, à l'exemple de Notre-Seigneur, être prêts 
à mourir, Et remplirons-nous un ministère si grand 
parce que si nécessaire en nous bornant à sligma- 
tiser les fausses ‘doctrines au lieu de mettre nos 
_ pauvres fidèles en garde contre les écrivains, les poli- 
liciens, les conférenciers qui les trompent? Suf- 
fira-t-il de dire que ces hommes-là ne méritent aucun 
crédit quand ils parlent de morale et de sociologie ? 
Si, comme il] arrive, leurs actes publics, je ne. dis 
pas privés, révèlent une mauvaise foi certaine, ou 
_ des ambitions opposées à leur doctrine, ou des pro- 
_cédés malhonnêtes, par exemple des injustices 
grayes, commettrons-nous une faute contre la cha- 
rité en manifestant au grand jour de pareilles. tur- 
pitudes ? 
Assurément les prêtres .sont.tenus à plus de réserve 
que les simples laïques. Ils doivent .se rappeler que 
_ si, par leurs paroles, des paroisses entières souffraient 
de trouble, et les fidèles étaient excités les uns contre 
les autres, ils auraient commis une faute irès grave 
contre leur mission qui est d’unir les âmes. Mais 
nos catholiques militants ont-ils.les mêmes obliga- 
tions que nous? Ce que nous ne pouvons dire nous- 
mêmes, ne leur permettrons-nous pas ef, dans cer- 
tains cas, ne deur demanderons-nous pas :de le pro- 
clamer tout haut? Je l'ai remarqué, l’objection est 
spécieuse; j'affirme qu'elle est très grave. Aussi 
vais-je æessayer d'y répondre. 
- 1° La plus nécessaire .de toutes les conditions sera 
-que l’on expose la vérité, par conséquent que l’on 
ait la certitude absolue de ne pas calomnier. Et l’on 
-se rappellerà qu’il est facile d’exagérer et même de 
dénaturer un fait quand l’on ne tient pas «comple 
“des circonstances ; celles-ci peuvent être nombreuses. 
Et d'ailleurs un acte répréhensible ne doit pas être 
“confondu avec une habitude. Vous constatez un 
“mensonge, avez-vous le droit de conclure que le cou- 
-pable est un menteur ? 
…— 20 Votre diffamation est-elle utile? Si elle ne peut 
rien empêcher, si les résultats aggravent les choses 
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au: lieu :de les remettre en bon:ordre, :s’il s'agit. de 


petites misères comme on en découvre dans la vie 


: de gens honnêtes, il’sera. superflu et probablement 


nuisible de faire du tapage. On envenimerait les 
débats; voilà tout. Pn ART 


3° Voulez-vous que votre :parole ait de l'autorité, 


! de Iqui est nécessaire :! dégagez-la de toute ipassion. 


Soyez clairs, mais modérés, précis mais calmes. Que 


nulle violence ne manifeste chez vous Je ‘souci de 
: l'intérêt ‘personmel, lespoir » d’abattre: um ‘ennemi, 


encore :moins de désir d’user de représailles. Autre- 


ment, vous onuirez à, votre cause ! au lieu de dl 


défendre. $ans ‘doute, vos ‘adversaires :ne (sont pas 
sans reproche, maïs beaucoup de gens: croient que 
| vous ne valez pasi nrieux, peut-être que vous méritez 


Li 


 cutables ‘exemples: Demain, premier jour de l'an: 


des  blâmes lencore ‘plus sévères. à 

4° Enfin, je m'adresse à vous, et par la Semaine 
catholique. à tous mes autres prêtres, et vous (dis: 
Ne faites jamais une allusion blessante ‘pour ‘qui 
que ce. soit, ni en chaire, ni dans vos réunions 
d’œuvres,: ni dans -vos ‘bulletins paroissiaux, ni dans: 


un journal quelconque, fussiez-vous protégés par un 


nom de guerre, Dans ce dernier cas, vous ne rseriez 
pas connus, mais Dieu.ne vous approuverait pas; il. 
veut que les.ministres de. son Eglise ne soient que 
des . apôtres de paix ‘et d'amour. | 
Et :doncenseignez la ‘charité, donnez-en «d’indis-) 


née 11937, sera ten même temps ke vendredi spécia-! 
lement réservé au Sacré ‘Cœur: de Jésus. La coïnci: 
dence; me: semble heureuse: Alors que tant :d’inquié- 
tudes nous attristent :et que les dissensions rentre 
Français, «et tout autant -entre: plusieurs :grandes 
nations, nous inspirent.de douloureuses inquiétudes, 
dans tout l'univers catholique les âmes  pieuses 
adorent le Christ Jésus’ présentant à l'humanité son 
Cœur: qui l’a tant aimée, qui l’aime si profondément 


que, à supposer que ce fût possible, il subirait 


encore les tortures dela Passion. Je reviens à mon 


principe .: Jles peuples -civilisés -ont ‘un -impérieux 
besoin.de Dieu,,et parce que,.là'où l’athéisme triom- 


| phera, ils seront bientôt déshonorés et ruinés par la. 


haine, rien ne leur est aussi nécessaire que d’aimer 
Dieu comme leur Père et de s'aimer les uns les 
autres comme des frères. La véritable fraternité 


. est impossible là où Dieu n'est pas considéré comme 


le Père de la grande famille natiowale. Ainsi, chers 
Messieurs, nous sommes aujourd’hui plus que jamais 
les gardiens des principes de l’ordre et de la paix. 

Affermissez donc vos œuvres de religion et de 
zèle. ‘Travaillez au rapprochement des diverses, 
classes de la-société. Enseignez la doctrine de l’Evan- 
gile sur la richesse et la pauvreté. Efforcez-vous de 
diriger le mouvement de rénovation et de trans- 
formation :qui ‘agite les âmes. Il peut et doit être 
chrétien, par conséquent fécond. 

Occupez-vous principalement de l'Action ‘catho- 
lique, qui est la participation des fidèles à l’apostolat 


du prêtre. Faites-en le principal moyen de répandre 


dans vos paroisses l'esprit de ‘charité. Hommes et 
femmes, jeunes gens et jeunes filles, réunis dans des 
groupements spéciaux, doivent et peuvent prendre 
part au ‘travail de l'Eglise, qui, selon ‘sa méthode 
traditionnélle, s'adapte aux exigences des ‘temps él 
des pays, en dégageant ce qu'il y a de vrai et de 
bon dans les idées et les sentrments nouveaux, en 
combattant toutes les formes de l'erreur et du mal. 
Le christianisme est par excellence la relision de 
Ve 5 SE np 
l'amour, la religion qui s’opposera aujourd’hui el 


demain aux prétentions criminelles de la ‘haïne. 


Pendant que je m'entretiens avec vous de ces 
grandes choses, chers. Messieurs, que se prépare-t-il 
non seulement en France, mais en Europe et, dans 


(SE 
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Je monde entier? La révolution ruinera-t-elle notre 
patrie, après avoir asservi l'empire des tsars el 
dévasté l'Espagne ? Sera-t-elle vaincue par une puis- 
sance dont les chefs veulent la combattre sans 
implorer le secours de notre Dieu ? On a récem- 
ment publié dans des journaux catholiques de beaux 
articles sous ce titre: « Ni l’un ni l’autre. » Cet 
avis-là est sage. Nous ne voulons ni du marxisme ni 
d'un dictateur qui prétende gouverner les âmes. 
Notre unique ambition est de répandre l'esprit chré- 
tien et d'appeler à la foi toutes les intelligences 
droites, toutes les volontés capables d’abnégalion. 
Nous sommes convaincus, vous et moi, chers Mes- 
sieurs, que par cette méthode la civilisation sera 
sauvée, car alors la vérité et la justice régneront, 
parce que la charité en sera également l’animatrice 
et le résultat. Soyons plus que jamais fidèles à notre 
mission. Nous aurons rempli toute notre tâche si 
nous sommes vraiment les apôtres de l’amour. 


De S. Exc. M5" Marcadé, év. de Laval (31. 19. 36) !" 


_ [...] Jamais, depuis l’époque des Catacombes, 
l'Eglise n’a subi un assaw aussi formidable. 
Et travaillons à mettre dans les cœurs la paix et 
la charité. La charité, surtout |! Demandons aux 
_ fidèles, à ceux qui semblent avoir peur des œuvres 
de restauration sociale, de prendre conscience de 
leurs devoirs de catholiques, si nettement définis 
dans les encvcliques pontificales. 
Cette charité, il appartient, du reste, au prêtre 
__ d’en donner l’exemple. Monseigneur demande à ses 
prêtres d’être à la fois parfaitement prêtres et par- 
l faitement hommes, Etre humains: c’est un idéal 
de vie, car la grâce ne supprime pas la nature, elle 
ne fait que l’établir en perfection. Etre humains, 
c’est-à-dire savoir comprendre les peines el les 
épreuves de ceux qui souffrent, ne pas coller sur les 
misères humaines des phrases d'Evangile comme on 
colle des affiches sur un mur, sans avoir voulu, 
d’abord, comprendre la souffrance qu'il s’agit de gué- 
rir et sans y avoir compati de toute notre âme, [...] 


La presse. 
De S. Exc. ME" Simeone. év. de Fréjus (31.19. 36) 


[...] Le mal dont souffrent les peuples vient sur- 
4 tout des idées, des idées fausses, et par le fait même 
pernicieuses, qui circulent librement partout, L'idée 
fait des plaies plus profondes que le fer. 
Aux idées qui tuent, il faut opposer celles qui 
l ressuscitent. 

Personne mieux que nous ne peut indiquer où se 
irouvent la résurrection et la vie. 

Puisque nous le pouvons, il est évident que nous 
le devons. Quand on possède le moyen de guérir, 
de ressusciter une société qui meurt ou qui agonise, 

: on n’a pas le droit de tenir secret ou confidentiel 
Fa le remède sauveur. Il faut le proclamer sur les toits. 

Aucun de nos prêtres, qui a charge d’âmes, ne 
manque, je le sais, à son devoir d'annoncer la parole 
du salut du haut de la chaire. Il trouve également 
dans son zèle mille moyens de faire parvenir cette 
parole à qui en a plus instamment besoin. 

Malheureusement, une multitude d’âmes échappent 
à l’action salutaire de la divine parole; parce qu’on 
est l’esclave du respect humain ; parce qu’on ne vient 
plus à l’église, parce que beaucoup même, s'étant 


(x) Cf. Semaine religieuse de Laval {9. 1. 
(2) Cf. Semaine religieuse de Fréjus (9. 1. 
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complètement déshabitués d’entendre parler de Dieu 
et de la religion pendant leur vie, ne tiennent pas 
à en entendre parler au moment de leur mort. 

Devant le caractère alarmant de cette désertion de. 
la vérité, le Souverain Pontife, depuis plusieurs 
années, prêche la nécessaire croisade de l'Action, 
catholique. Tout récemment, le secrétaire d'Etat, le” 
cardinal Pacelli, nous a rappelé que l’Action catho- 
lique ne peut pas se passer de la presse catholique. 

Puisqu’on ne vient plus entendre la bonne parole, 
il faut qu’on puisse la lire. : 

La presse n’est pas le seul moyen de faire par-" 
venir au monde la vérité, mais il n'en est pas de” 
plus puissant à l'heure actuelle et de plus pratique. 

Saint Paul n'avait pas la presse à sa disposition ct 
il a converti bien des gens, fondé bien des églises. 
Mais on connaît le mot souvent rappelé : Si saints 
Paul revenait, il se ferait journaliste. / 

Le cardinal Pacelli, dans l’important discours qu'il 
vent d'adresser au président de l'Action catholiques 
italienne (1), insiste sur la nécessité de la presse 
catholique quotidienne. Propager le quotidien catho- 
lique, tel est, dit-il, le strict devoir des militants 
d'Action catholique. À’ 

« S’occuper d'œuvres d’apostolat et négliger les 
quotidien qui expose, défend et soutient la cause de 
la morale et de la religion, c’est une aberration », 
ajoute-t-il. { 

Est-ce que les impies, les mécréants, les ennemis … 
de l'Eglise et de notre foi ne se servent pas du 
journal pour battre en brèche nos principes et nos" 
croyances | 

Pourquoi n’aurions-nous pas pour défendre la 
vérité le zèle que d’autres man'festent pour l’at-" 
taquer ? : 

Faire de la propagande pour le journal catho-« 
lique, dit encore le secrétaire d'Etat, c’est une charité: 
spirituelle qui l'emporte sur la charité matérielle @ 

Contribuer à sauver la vie ou la santé corporelles 
de ses semblables, c'est une œuvre de miséricorde 
qui nous vaut la bénédiction de Die ; mais que. 
sera-ce de contribuer à sauver la vie de l'âme, la 
santé spirituelle ? 

« Aider le journal catholique, l’encourager, le 
défendre, c’est porter la lumière de la foi à ceux” 
qui doutent, orienter les consciences  égarées, 
redresser les intelligences troublées par les fausses” 
doctrines, défendre la moralité des individus et des 
familles et renforcer toujours davantage le front des” 
consciences éclairées et qui savent conjurer pour” 
la société ces catastrophes dont nous avons sous les 
yeux de si déchirants et terribles épisodes. » 

Le cardinal secrétaire d’Etat sait bien que le 
quotidien moderne réclame de grandes ressources et" 
que celles-ci ne peuvent venir au journal catholique 
que des milieux catholiques organisés. | 
. Pour nous, dans ce diocèse, il ne peut être ques-* 
lion en ce moment de fonder un quotidien catho- 
lique. D'ailleurs nous en avons un. S'il n’est point” 
particulier au diocèse, il y pénètre comme il pénètre. 
dans tous les diocèses de France. Dans les paroisses 
où l’on peut intensifier la vente et la propagande: 
gta de la Croix de Paris, on fera une œuvre. 
es plus salutaires. : 

On fera également une très bonne œuvre en pro-. 
pageant la Croix hebdomadaire du Littoral et la Croix 
du Dimanche. 

Mais le moyen de faire pénétrer la bonne parole, 
la bonne doctrine dans toutes les paroisses, dans 
chaque foyer de notre diocèse, me paraît être le 
« Bulletin paroissial ». 


G) Cf. D. C., t. 36, col. 1243. 
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Plusieurs de nos curés, je le sais, et je les en féli- 
cite, emploient déjà ce moyen pour faire entendre 

: leur parole de pasteur et de père aux âmes qui leur 
sont confiées. 

Il y a une vertu toute particulière attachée à ce 
message mensuel adressé par le chef de la paroisse 
à ceux qui fréquentent l’église comme à ceux qui ne 
Ja fréquentent pas. 

Le bulletin mensuel doit avant tout contenir 
quelques paroles parties du cœur de celui qui a la 
responsabilité devant Dieu de toute la population de 
la paroisse. 

Ÿ Ce qui vient du cœur, va au cœur. C'est après 
| avoir bien prié pour ceux à qui l’on va s'adresser 
. qu’il faut prendre Ja plume. [...] 


VIRE EN ALLEMAGNE 


Documents épiscopaux 


: Dans le précédent numéro, nous avons mentionné 
la leltre collective de tout l’épiscopat allemand. 
Citons ici d’autres vœux publiés individuelle- 
ment par quelques évêques: 


1° Lettre du cardinal Bertram, archevêque de Brestau 


_ Dans une leltre à ses archidiocésains, le cardinal 
de Breslau commente celle parole: « Reconnaissez, 
chrétien, votre dignité. » Il rappelle qu’au moyen 
âge il y eut des époques où les Huns et les Tartares 

envahirent l'Allemagne. Il continue en se deman- 
dant (cf. Kipa du 15. 1. 37) * 


Est-ce que la Russie ne nous ramène pas aux 
mêmes temps? Aujourd’hui où l'Europe tremble à 
la vue des persécutions contre le christianisme et de 
Ja destruction de toute civilisation chrétienne en 
Russie et en Espagne? Autant de lourds coups de 
marteau qui résonnent contre les portes d’Alle- 
magne |! La voix du successeur de Léon 1° résonne 
comme un appel gigantesque à travers toute la 
terre, avertissant tous les chrétiens de résister, et 
la voix du Führer de l’Empire allemand s’y ajoute; 
elles éveillent, elles secouent, elles avertissent. Les 
voix de tous les évêques y font écho dans des lettres 
pastorales très insistantes, en Allemagne et dans 
les autres Etats de l’Europe, notamment en France, 
en Belgique et en Angleterre. [...] 

Dans toutes les régions d'Allemagne des ennemis 
du christianisme élèvent eux aussi leur voix. Ils 
crient : Le christianisme n’a plus de raison d’être. 
Il n’est pas fait pour des Allemands sincères. Le 
christianisme, inerte, est enterré sous ses propres 
décombres. L'Eglise s'écroule comme un château 
de cartes. 

Quelle effroyable coalition de menaces extérieures 
et d'ennemis intérieurs! Nous autres, chrétiens plus 
âgés, nous sommes habitués depuis de longues 
années à entendre ces injures, et ces ennemis inté- 
rieurs ne nous touchent guère. Nous connaissons 
assez, par notre propre expérience, la valeur de Ja 
foi catholique et de la vie conforme à cette foi, la 
force des armes spirituelles de notre religion et le 
trésor de civilisation chrétienne qui reste dans la 
famille et dans le peuple. Et pourtant, nous savons 
que des centaines de mille hommes souffrent mora- 
lement lorsqu'ils voient que la lutte autour du 
christianisme fait rage dans les ateliers, dans les 
rapports sociaux, dans la marée des journaux. Nous 
nous inquiétons encore plus pour la jeunesse, for- 
-temerit troublée par la confusion des idées, profon- 
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dément ébranlée par les calomnies contre l'Eglise 
et le prêtre, lentement empoisonnée par l'influence 
d'opinions hostiles à la foi. Nous nous inquictons 
pour la jeunesse actuelle, car elle’n’est pas sans se 
laisser impressionner par les phrases séduisantes 
et creuses des faux prophètes. 

Les ennemis du christianisme poursuivent un 
double but. Tout d’abord ils veulent que nous, chre- 
tiens, nous nous sentions des inférieurs; à cela 


nous opposons Ja conscience de la dignité chré- 


tienne et notre valeur intérieure. Ensuite _ ils 
cherchent lentement mais inlassablement à provo- 


quer un ensemble de faits qui font que la vie de 


la foi s’engourdit, de telle sorte que des millions 


de chrétiens soient entourés, au point de vue reli- 
gicux, d’une atmosphère de froideur glaciale. Raïson 


de plus pour qu’un feu brûle en nous: le feu de 
. l'amour pour le Christ qu’on veut expulser de toute 


la vie sociale et de toutes les institutions publiques : 
l'amour pour l'Eglise en tant qu'épouse de Jésus, 
à laquelle le Seigneur a confié toute la vérité et 
toute sa mission, pour l'Eglise qui se présente avec 
d’autant plus de dignité qu’elle suit plus fidèlement 
le divin époux sur le chemin de la croix, pour 


l'Eglise qui nous accompagne comme une mère- 


aimante, depuis le berceau jusqu’à notre mort. [...] 

Nous savons que le Führer et le gouvernement 
ont les plus graves soucis pour assurer la position 
de l’Allemagne dans les conflits d'intérêts 
existent entre peuples, soucis pour conserver la paix 


internationale. En tant qu’Allemands nous parta- 


gceons ces soucis aussi bien que nous le pouvons et 
avec dévouement. Mais nous n'oublions pas les 
soucis également écrasants au sujet de l’avenir reli- 
gieux de l'Allemagne. Il ne convient pas à des 
apôtres de désirer une agréable tranquillité au 
milieu des lemps critiques. Maïs il appartient à 
l'apôtre d'approfondir dans son propre cœur l'amour, 
le dévouement et la confiance en Dieu et d'éclairer 
aussi les autres qui ont besoin d'être encouragés. 
Les temps sombres réclament une vie claire, un 
amour fort et une confiance inébranlable en Dieu. 
Ils réclament de nous que nous nous tenions étroite- 
ment unis dans le peuple, dans l'Etat et dans 
l'Eglise. 


9° Lettre pastorale de ME Grocber, 
archevêque de Fribourg-en-Brisgau 


La Kipa (9. 1. 1935) reproduit, sous ce titre 
« Graves questions adressées au nationalsocialisme », 
cet extrait que nous traduisons de l'allemand : 


Faut-il donc vraiment — telle est la première 
série de questions que nous inspirent d'’extraordi- 
naires préoccupations — que désormais n'existent 
plus pour nous la liberté garantie [par le Concor- 
dat] ni la joie de travailler au renouveau national; 
faut-il que désormais nous ne jouissions pas en 
paix de l'héritage sacré de notre sainte foi, tel que 
nous l’ont transmis nos pères ? 

Est-ce que notre peuple et notre patrie peuvent 
attendre d’une sorte de religion nouvellement basée 
sur des conceptions-encore en fermentation et non 
éprouvées et qui, à notre avis, manquent totalement 
de bases solides, la bénédiction divine dont nous 
avons besoin à l'heure actuelle et que l’homme 
allemand, au cours des siècles passés, reçut, quitte 
à s’en montrer reconnaissant, avec une (telle plé- 
surabondance ? Est-ce que l'Eglise 
catholique, malgré l'esprit de foi et de conscience 
de ses fidèles allemands, doit servir le nouveau 
Reich avec une fidélité et un dévouement poussés 


qui 


Ÿ 


… jusqu'aux sacrifices les plus lourds, puis; malgré 
_ Jes relations amicales qui, en vertu du texte du 
Concordat, existent entre le Reich allemand et le 
Saint-Siège, être toujours considérée comme l'ennemi 
. mondial numéro 2 et flétrie et traitée comme alliée 
. du bolchevisme ? 
Est-ce que les ennemis du christianisme et de 
_ l'Eglise pourront impunément jeter en masse parmi 
Ja population allemande leur matériel de propagande 
_ excitante, tandis que nous-mêmes, en dépit des 
garanties données par le Concordat, nous ne pour- 
rons même pas faire parvenir, sans en être empê- 
‘chés, nos écrits officiels aux diocésains ? Est-ce que 
-_ Jl’âme chrétienne de notre jeunesse qui, en vertu 
d’une nouvelle loi d'une très grave portée, est 
e devenue jeunesse d'Etat, continuera d’être le point 
_ de mire préféré d’attaques systématiques dont le 
_ seul but est de défaire et de détruire d’une façon 
funeste et intentionnellement les liens du Christ el 
_ de son Eglise et la plupart du temps les liens avec 
les propres, parents ? 
_ Est-ce que, au cours de cette année, les prêtres 
et les évêques catholiques, et même la personne 
_éminente du Saint-Père de Rome, pourront être un 
_ peu partout chez nous, au grand émoi de l’étran- 
ger, méprisés et calomniés, sans qu’on nous offre 
Ja possibilité humaïne de répondre carrément et du 
tac au tac à l’adversaire, en usant comme lui de 
la large publicité des réunions et de la presse, et 
de défendre ainsi notre honneur qui, certes, vaut 
bien l'honneur des autres ? 
= Est-ce que la croix restera, comme jusqu’à pré- 
sent, le signe lumineux le plus digne de respect 
de notre Rédemption et le symbole de notre foi et 
de notre vie, symbole consolant, réconfortant et 
stimulant, visible aux yeux de tous, ou bien va-t-elle 
_ disparaître à la suile de directives sournoises de l’au- 
_ torité ou de brutales violences perpétrées dans la 
nuit et le brouillard par les lâches ennemis du 
- Christ ? 
Est-ce que l’école allemande continuera de subsis- 
ter dans le royaume du Christ-Roi et de l'Eglise, 
son organe wéridique, afin d’infuser aux jeunes 
générations la force de sa doctrine divine et de 
leur indiquer le chemin à suivre, ou bien, encore 
une fois, malgré les clauses bien nettes du Con- 
cordat, devra-t-elle renoncer à tout ce qui est catho- 
lique, pour se transformer en une institution anli- 
_ chrélienne et néo-païénné ? Est-ce que le maître et 
_  l’éducateur allemand formera toujours, comme jus- 
se ge présent, la jeunesse, non moins que lui-même, 

_ d’après Jl’incomparable modèle du Christ, ou bien 
servira-t-il désormais d’autres idéals qui ne s’inté- 
ressent qu'aux choses passagères et changeantes 
d'ici‘bas, sans se soucier de la réalité de la vie éter- 

nelle ét du juge divin du monde, où même en 
niant et en combatliant cette: réalité ? 

Est-ce que l'employé allemand 6ù lé membre des 
formations politiques isolées ne pourront pas reven- 
diquer le même droit de garder leurs convictions 
religieuses, que revendiquent si haüt pour eux dans 
Ja vie privéé ou publique les adversaires du chris- 
tianisme ? 1 

Est-ce que, par suite de pression extérieure indigne 
et illégale ét d’ingérence dans le domaine spirituel, 
la fermeté d’esprit allemande va se trouver grave: 
ment compromise et faire place à la faiblesse com- 
plaisante et à la peur de la lumière de Nicodème, 
qui déshonorent jusque dans la postérité le carac- 
tère brisé et ceux qui l’ont ainsi brisé ? 

Est-ce que le peuple allemand tout entier entend 
se préparer à résister à une aftaque guerrière éven- 
tuelle venant du dehors — ce que Dieu détourne 
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de nous! sien Hissant-$on attitude 


plus être en opposition essentielle et nciliable 
avec l’athéisme russe, et en se rapprochant au con= 
traire plutôt de lui et en lui tendant la main dans 
le domaine des idées par le culte idolâtre de l’homme 
et de la race et par la négation de l’immortalité. 
de l’âme ? L #7 = 
Est-ce que la gravité de la situation économique; 
qui domine toutes les préoccupations nationales et" 
appelle les grands sacrifices qu’il faudra: absolument 
s'imposer et qu'on s’imposera volontiers dans l’in- 
térêt du peuple allemand, ne va pas perdre le béné- « 
fice de l'apport et de la force que pouvait offrir 
la religion pour n’éprouver que les effets démora: M 
lisants de querelles dans le domaine religieux, et 
ecclésiastique à 
Est-ce que la hardiesse et la folie de Julien, 
l’Apostat si tôt punies vont prédominer en notre 
pays allemand, croyant ainsi, au moyen de tenta-" 
tives de pression, d’oppression et de vexation,« 
anéantir en quelques années ce que des centaines 
de générations allemandes chrétiennes ont adoré et 
vénéré et ce que, pleines d'un saint enthousiasme, 
elles ont créé dans le domaine de la culture, de l'art 
et de la science ? & 
Est-ce que tous les peuples étrangers fidèles au 
Christ qui espèrent que l'Allemagne, point central s 
de l’Europe et terre natale d’un peuple-guide haute- « 
ment doué, sera un pilier solide et inébranlable au« 
milieu du fleuve des événements, acquerront main- 
tenant, par les aveux ct par les incidents d’Alle-. 
magne, la néfaste conviction que ce Reich se déchire 
aujourd’hui lui-même dans une malheureuse 
querelle religieuse entre frères et déçoit ainsi amè-" 
rement ceux qui ont des idées chrétiennes ou les 
unit dans une mauvaise joie et les repousse dans le 
domaine économique et culturel ? | 
Est-ce que la propagande d'’apostasie qui —. 
comme nous avons l’amère douleur de l’apprendre « 
— est vue non sans plaisir, ou même provoquée et 
favorisée expressément par l'exemple et la recom-… 
mandation et même par des ordres et des menaces 
à peine déguisés de certains, donnera un impar-. 
donnable démenti à la solennelle promesse de notre 
Führer de ne vouloir attaquer en rien les deux con-« 
fessions religieuses ? 
Enfin, est-ce qu'on. va introduire, par l’apostasie 
de nombreux compatriotes, les divisions et les con- 
flits les plus terribles jusque dans les familles « 
mêmes, comme des rapports sûrs nous l'ont appris 
de la Russie bolcheviste, pat la ruine tragique de « 
la vie familiale et donc de la cellule même de tout 
le peuple ? 


La 
à 
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L'archevêque termine sa lettre en demändant” 
qu'on reste fidèle à la croir du Christ. Stat crux, * 


dum volvitur orbis. Ê Î 
: 

3° Lettre de M°* Simon Konrad, évêque de Passau | 
Le nouvel évêque de Passau a adressé ses vœux 1 


de nouvel an au clergé, Kipa (5. t. 


87)..en..cite à 
quelques phrases : ë 


Avec l’invincible force du nom de Jésus, nous 
voulons avancer vers le sémbre et préoccupant 
avenir, et, avec clarté et énergie, nous voulons fixer | 
et ordonner les objectifs qui nous sont fixés. [...] 

Il se peut qu'il nous faille, à nous, prêtres, un. 
esprit de sacrifice extraordinairement grand pour * 
rester fidèles, er ioute circonstance, envers le 
Sauveur. 

[...1 Les ‘difficultés colossäles qui entrayent le 
ministère pastoral auprès de la jeunesse ne doivent 


shine à 


ÉRIC Pile CR ER HET: 
Bas le moins du nionde nous éloigner de ce travail. 
Les décrets de l'Etat sur l'éducation de la jeunesse 
passent l'Eglise sous silence et ne reconnaissent 
comme agents d'éducation que l’école, la jeunesse 
“hitlérienne et la maison paternelle. Comme l'in- 
_luence pastorale sur la jeunesse est, hélas! de plus 
en plus repoussée, les pasteurs d’âmes doivent cher- 
cher avec d'autant plus de zèle à former et à animer 
“es parents catholiques pour qu'ils remplissent leurs 
grands devoirs de l'éducation religieuse des enfants... 


_ (L'évêéque ordonne, en conséquence, l’organisation 
d’ « Heures de parents » dans les églises.) 


= 


_ Ainsi nous rendons en même temps le service 
le plus précieux à la communauté nationale puisque 
Ja famille qui vit d’un esprit religieux et l'éducation 
“animée d’un esprit chrétien dans la famille consti- 


tuent le moyén le plus réel et le plus efficace pour 


= 


éloigner de tout le’ peuple des destructions et dis- 
solutions bolchevistes. 52 Uaof Ù | 


“À VII — EN GRANDE-BRETAGNE 
Message radiophonique du roi George VI 


- En ce jour, le premier jour de l’an de mon 
règne, j’adresse à tous les peuples de mon Empire 
mes plus sincères vœux de bonheur. 

En montant sur lé trône, je succède à un père 
qui à conquis pour toujours le cœur de ses sujets 
et à un frère dont les brillantes qualités faisaient 
prévoir un autre règne historique, un règne qui 
“a été bientôt terminé dans des circonstances sur 
lesquelles, en raison de leur caractère douloureux, 
aucun d’entre nous ne souhaite d’insister. 

_ Jé mesure entièrement les responsabilités inhé- 
rentes à mon noble héritage. Je les accepte avec 
 d’autant plus de confiance que je sais que la reine 
èt ma mère, la reine Mary, sont à mes côtés. 

_ Toute ma vie durant, je m'’efforcerai, de façon 
“constante, de renforcer la confiance ét l'affection 
mutuelles qui sont les bases sur lesquelles reposent 
_ si heureusement les relations entre le souverain et 
les peuples de l’Empire britannique. Je vous demande 
de m'aider à accomplir cette tâche et je sais que je 
“né vous adresse pas en vain cette demande. 

Je répéterai les paroles prononcées par mon cher 
père lors de son jubilé en disant que ma femme et 
moi nous nous consacrons pour toujours à votre 
service et prions Dieu de nous guider et de nous 
donner la force de suivre la route sur laquelle nous 
nous engageons. 


Message de l'archevêque de Westminster, 
ME Arthur Hinsky () 


Monsieur 2e DIRECTEUR, 


Vous me demandez pour le nouvel an 1037 un 
message à l’adresse de vos lecteurs. Je crains pour- 
tant que mon message ne fourne aû sermon. 

L'année qui s'ouvre devrait être témoin d’un effort 
pratique visant à tirer quelque fruit durable de la 
Jéttre pastorale sur l’Apostolat des laïcs, leltre qui 
fut rédigée ar la hiérarchie de l’Angletérre et du 
Pays de Gallés, puis Jue le troisième dimanche de 
l'Avent (2), 


{:) De Westminster Cathedral Chronicle (janv. 1937), 
sous le titre « Souhaits d’heureuse année à nos lecteurs. 
Le message de l'archevêque ». 


(>) Cette lettre paraîtra dans un prochain numéro de 


la D, C. 


k- 


En tout premier lieu, qu'il soit bien entendu 
que, dans la première partie de leur lettre pasto- 
rale, les évêques condamnent non pas le capital, 
mais les abus du capitalisme. Le capital est néces- 
saire, à la production, aussi bien que la terre et le 
travail. Que, dans le capitalisme, l’individualisme 
— ce qu’on appelle le «laissez faire », c’est-à-dire le 
système libéral qui proclamait des lois économiques 
rigides et, ne se préoccupait pas plus de la morale 
que des droits et des devoirs sociaux — comportait 
et comporte de nombreux abus, les socialistes ét 


les communistes en ont fourni la preuve. Ces abus | 


méritaient d'être dénoncés ; ils ne justifient pour- 
tant ni lès théories ni les pratiques socialistes et. 
communistes. Par conséquent [dans la lettre pré- 
citée], les évêques se montrent non moins sévères 
à l'égard des injustices entachant cet individua- 
lisme-démesuré qu’à l'égard des pires excès du com- 
munisme. Par-dessus tout, ils déplorent les haines 


de classe qu'a provoquées le « système capitaliste » 


et qui sont. devenues la base essentielle d’un com- 
munisme matérialiste. 

En second lieu, il faut se bien pénétrer l'esprit 
de ce que, en dénonçant le communisme, les évêques 
parlent du communisme matérialiste et athée de 
Marx, de Lénine et de Staline. 

Enfin, le capitalisme. et le communisme étant l’un 
et l’autre entendus. dans le sens indiqué, c’est 
l'Evangile de l’amour qui doit être opposé à l’évan- 
gile de l’avidité ou de la haine. L'Evangile de 
l'amour devrait trouver son plein épanouissement 


dans l'Action catholique ou l’apostolat des laïcs. Je 


vais m’étendre sur ce point de vue et c’est ici que 
je commence à sermonner. à 

Entre l’évangile de la haine et. celui de l’amour, 
il ne peut y avoir aucune hésitation: il n'est point 
de chrétien qui puisse être un disciple de Caïn. La 
guerre. de classe, quelle qu’en soit l'origine, c’est 
le meurtre sur une vaste échelle, ainsi qu’en 
témoignent les paroles impressionnantes de saint 
Jean, l’apôtre de l'amour: « Celui qui n’aime pas 


demeure dans la mort. Quiconque haït son frère est 


un meurtrier. Et vous savez qu'aucun meurtrier n’a 
la vie éternelle demeurant en lui, » (1 Joan. c. M, 
14 et 15.) ÿ 

Mais la vie et l’amour ne sont point passifs: ce … 
sont des forces travaillant sans cesse pour le bien 
commun. Et c’est, ainsi, que saint Paul et saint Jean 
s'unissent pour nous pousser à « pratiquer la vérité 
par la charité », afin que « nous puissions de toute 
manière nous élever en Celui qui est la tête: en 
le Christ lui-même ». (Ephes. ce. 1v, 15 ; 1 Joan. 
e. 1, 6.) Vous êtes invités non seulement à connaître 
la vérité, mais à la vivre, c'est-à-dire à lui donner 
ses effets pratiques en observant l'amour de Dieu et 
de votre prochain. Vous appartenez à la communion 
des saints, vous êtes membres du corps mystique 
du Christ. Une fervente vie spirituelle doit circuler 
en chaque membre, étant donné que ce corps mys- 
tique, ainsi que le déclare saint Paul, doit se déve- 
lopper de manière à édifier la société par la charité. 
(CF, Éphes. ©. iv, 16,),. 

Voilà donc un premier pas, vers l'Action catho- 
lique:: la sanctification individuelle, afin que esprit 
du Christ se répande dans tous les domaines de 
notre existence: 

Connaître la vérité et la vivre, c’est là ce qui fait 
le chrétien complet. Mais vivre la vérité signifie 
encore la répandre par la parole et par ] exemple, se 
montrer de véritables apôtres de l'Evangile de 
l'amour. Le laïcat, non moins que le elergé, doit 
prouver son amour .eRVers Notre-Seigneur par son 
zèle pur les âmes. De sa façon particulière, le laïcat 
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participe à l’apostolat de FEglise: « Vous êles une 
génération d'élite, un sacerdoce royal, une nation 
sainte, un peuple que (Dieu) s'est acquis. » ({ Petr. 
€. 51, 9.) Et dans quel but? « Afin que vous annon- 
ciez les perfections de Celui qui vous appela des 
ténèbres à son admirable lumière. » ({bid.) 
Mais, ainsi que Pie XI l’a réclamé avec une si 
_ grande insistance, il faut que cet apostolat soit 
organisé. Les laïcs doivent être les collaborateurs 
_ de la hiérarchie: s’unissant donc au clergé dans une 
étroite harmonie, ils travailleront loyalement avec 
lui, en échange de sa fidèle direction. Suivant les 
instantes recommandations du Saint-Père,, on réali- 

‘sera une semblable harmonie, si les prêtres anima- 

teurs d’apostolat parmi les laïcs et, tout en repré- 

_ sentant l’autorité des évêques, «laissent aux laïcs 

la direction et la responsabilité des associations elles- 

mêmes » de l'Action catholique. (Pre XI: Lettre 

uélépiscopat de : Colombie, eR= DEC ÆNST, 
_ col. 1460.) Peuples et pasteurs ne doivent former 
qu’une même et compacte armée chrétienne; d’au- 
_ tant plus que les enfants des ténèbres, comme le 
_ Pape le déclare, font taire leurs discordes, quand 
_ ils combattent l'Eglise du Christ et se mobilisent 
en masse pour ne plus constituer qu'une seule 
_ grande armée. 
Parmi les apostolats organisés le principal devrait 
être « Confraternity of Christian Doctrine » : telle 
_ serait la base de départ. La loi de l'Eglise réclar, 
_ l'institution de cette confrérie dans chaque paroisse, 
—_ Ladite confrérie s'efforce de contre-balancer Îles 

_effet du « secularism » (laïcisme), cause de l'actuelle 

et si commune ignorance de Jésus-Christ. 

. Et la clé de voûte de nos apostolats organisés 
_ devrait être la Confrérie du Saint-Sacrement. Nos 

martyrs anglais sont morts, afin de nous conserver 

ce centre d’union, celte source de saïnteté, ce géné- 
 rateur de-toutes les formes de charité, d’énergic 

_ et de paix. 

L'apostolat parmi les jeunes gens, celui qui se 
propose de fortifier leur âme, objet des tendresses 
de Jésus-Christ, devrait occuper une place spéciale 

_ dans l’Action catholique. Les enfants quittent l’école 

trop tôb pour avoir, en ce qui concerne le chris- 

lianisme, ce fini d'éducation qui est seul capable 

de protéger efficacement la génération qui grandit 

contre les séductions de ce monde. Nos organisa- 
_ tions ont le devoir de prêter une attention spéciale 
- à la question des abandons de l'Eglise par les ado- 
lescents des deux sexes, après leur sorte de l’école. 
Un fait assurément significatif est que la propagande 
du communisme se dirige, avec une astuce diabo- 
lique, contre les organisations juvéniles. 

La femme, à son tour, doit occuper une plaec 
extrêmement importante dans l'Action catholique : 
car le degré de dignité que confère à la femme 
une civilisation donnée est la pierre de touche indi- 
quant la valeur de cette civilisation ; et, dans un 
ordre social vicieux, c’est sur la femme que 
retombent le plus lourdement les charges qui 
résullent d’un pareil état. À l’origine de la Révéla- 
tion, Dieu promit à l’homme, après la chute de 
celui-ci, que la femme et sa descendance écrase- 
raient la tête du serpent. Cette promesse est tou- 
jours valable. Par l’humilité de la Vierge, Mère du 
Christ, Dieu disperse les superbes dont le cœur est 
plein d’orgueil (Gen. ce. m1, 153; Lue. ce. 1, 46-55: 
APOC, .C.xIr, 17); 

. Enfin, dans l’unité organique de l'Action catho- 
lique, il ne doit y avoir aucune acception de per- 
sonne, L'Eglise du Christ donne une égale attention 
et offre les mêmes possibilités aux gens de haute 
naissance comme à ceux de basse extraction, à 
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l’ouvrier comme à l'employeur. Le clergé se rec 
dans tous les rangs de la société. Les pauvres, 
miséreux sont les membres les plus nombreux et” 
les plus chers du Christ et, par conséquent, doivent. 
intéresser au plus haut point ceux qui disposent, 
de ressources ou d’une situation sociale élevée. En: 
le Christ, il n’est aucune distinction ni de classes 
ni de race. Nous sommes tous un en lui: la just 
et la camaraderie doivent être encouragées entre le 
maître et son employé. Mais c’est la charité qui 
doit régner souverainement. La charité, comme: 
d’aucuns pourraient le supposer d’après le sens avili, 
qu’on lui donne maintenant, n’est pas simplement: 
de l’humanitarisme ou de la générosité en matière 
d’aumônes. La charité, au sens chrétien, est l’ac 
complissement de la loi évangélique tout entières 
Constamment prête à se sacrifier pour l’amour des” 
autres, la charité est le plus sûr antidote des hommes 
contre l’orgueil mondain et l’égoïsme. Car « la. 
charité est patiente, elle est bonne..…, elle n'est: 
pas envieuse.., elle n’est pas ambitieuse, elle ne” 
cherche pas son propre avantage, elle ne cède pas: 
à la colère..., elle supporte tout, croit tout, espère 
tout, endure tout. » (1 Cor., x, 4-7. — Cf. Enc. 
Rerum novarum, in fine.) Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux et paix sur la terre aux hommes 
bonne volonté, 

Une heureuse année à lous. 


+ ARTHUR, 
archevêque de Westminster. 


+ 


Appel de l'archevêque anglican de Cantorbén 


traduisons ci-après, fait précéder le document de ce 
quelques lignes: « Un appel à la religion a ét 
radiodiffusé, hier soir, par toutes les stations de ï 


Le Times (28. 12. 36), qui donne le texte que ‘is 


Société britannique de téléphonie sans fil. C’es 

une allocution prononcée par l’archevêque de Can 

torbéry, le D' Lang, au cours d’un service religieux ; 

elle fut transmise du Lambeth Palace. » 
/ 


Restauration de la nation |" 
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C'est le dernier dimanche de l’année. Une vieille 
année s’en va; une nouvelle se prépare à venir 
Dans l’évolution de la vie individuelle et nationale, 
nous nous trouvons à une étape où il convient de 
nous arrêter, de méditer et de nous demander : « Où 
allons-nous ? » 4 

Dans notre histoire nationale. l’année qui s’en! 
va ne pourra jamais être oubliée. Mais, pour 
l'instant, il est préférable de ne point évoquer les 
souvenirs qui s’y rattachèrent en ces tout derniers 
temps. Il faut donc nous détourner du passé, 
regarder l'avenir et considérer tous les événements 
récents comme autant de manifestations nous com 
mandant de restaurer, de raffermir les fondements! 
de notre vie nationale. > 

A cette heure, je désire adresser un appel quelque: 
peu spécial et solennel à mes compatriotes. Mais que 
je dise tout de suite que je le fais non point comme 
le principal dignitaire de l'Eglise anglicane, mais 
plutôt, si je peux m'exprimer ainsi, comme un 
représentant de la vie chrétienne dans la nation! 
Mon appel est un « rappel à la religion ». C’est une 
invitation à réformer notre vie, individuelle et. 
nationale, dans la crainte de Dieu, conformément à. 
sa révélation, à sa volonté, à ses desseins, mani 


(1) Les sous-titres se trouvent dans le texte du Times. 


festés en Jésus-Christ, et suivant les principes de 
conduite posés par Jésus-Christ. C’est incontesta- 
 blement sur de pareilles assises que s’est édifié tout 
ce qu'il ÿ à de mieux et de plus noble dans notre 
iVie nationale, soit en notre propre pays, soit au delà 
des mers. Or, je vous le demande, sommes-nous en 

“voie de nous détacher de ces assises ou de nous Y 

rattacher plus fermement ? 

_ La nécessité d’un semblable rappel à la religion 
chrétienne ne peut être mise en doute. Je n’ai pas 
le temps, il est vrai, d'exposer la situation actuelle 
de cette religion en d’autres pays. Qu'il me suffise 

d'en dire un mot. Nous savons trop bien qu'en 

Russie une immense mation est empoisonnée par un 

bathéisme agressif et par la doctrine antichrétienne 

de la guerre de classe. Il nous faut donc veiller à 

rss qu’un pareil poison ne vienne infecter notre 
propre nation. En d’autres pays, la menace est 

moins franche; elle n’en est que plus insidieuse. 
| Là, même au nom de la religion, les idoles de la 


} race et de l'Etat usurpent la suprématie du Christ. 
à ‘ 


Ë « Dieu est éliminé. » :  . 


Maïs restons-en à notre pays, Ici, je constate 
trois faits. En premier lieu, il existe incontestable- 
ment un courant qui nous détourne de la religion. 
| C'est naturel, presque forcé. Considérez l’influence 
partout envahissante de la civilisation humaine, 
civilisation qui est si complète, si riche de ressources 
|: fournies par la science qu’elle paraît suffire à tout. 
Considérez l'influence des vues scientifiques nou- 
velles sur l’univers et sur la vie de l’homme qui 
l’occupe ; elles ne semblent pas trouver une place 
: pour un Dieu personnel ou pour la valeur inhérente 
1} à l’âme humaine. Considérez, surtout peut-être, la 
hâte, la précipitation et la dissipation croissantes de 
} Ja vie moderne. Dieu n'est pas lant nié que simple- 
| ment éliminé, I] en est exactement comme pour le 
Christ lors de son arrivée au premier Noël : il n’y 
a nulle part de place pour lui dans les hôtelleries ; 
de même, à l’heure actuelle, il n’y a point de place 
pour lui au milieu du tapage et du tumulte de ce 
| Caravansérail de la vie moderne. 

Mais il y a plus; toutes ces conditions déterminent 


EPP, 


| principes de la morale chrétienne. Nous le voyons, 
| par exemple, dans le relâchement des liens du 
| mariage ou lJ’insuffisante retenue des impulsions 
: sexuelles. Nous avons bjen le droit de nous deman- 
: der : « Où ce courant nous entraîne-t-il ? » Il peut 
| nous mener à notre condamnation. Combien souvent 
de brillantes qualités demeurent impuissantes à pro- 
:duire des fruits, parce qu'elles n’ont pas leurs racines 
dans la foi religieuse et les principes moraux! C'est 
ainsi que les qualités multiples que Dieu a concédées 
à notre nation et à notre Empire — notamment 
: un sens élevé de l’ordre et de la liberté — ne par- 
viendront pas à remplir leur destinée, si elles 
n’ont pas de profondes racines dans la foi et la 
crainte de Dieu, Ecoutez bien les paroles adressées 
jadis au peuple d'Israël : « Si tu viens jamais à 
_ oublier le Seigneur ton Dieu, je vous prends à 
témoin que vous périrez tous sûrement. » Paroles 
sévères, mais, dans une époque de mollesse et de 
scepticisme, un langage sévère est une nécessité. 

En second lieu, il existe encore, j'en suis con- 
vaincu, un instinct religieux et franchement moral 
‘dans le cœur de la généralité de nos compatriotes. 
“Ce sentiment persiste dans leur vie subconsciente. 
“De temps à autre, il surgit pour se manifester el 
agir. Mais il est vague. Il lui manque la chaleur 


CZes Questions Actuelles » — 


| un éloignement et même un mépris des antiques 
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de la foi ct l'énergie de la conviction; aussi a-t-il 
peu de prise sur l'intelligence ou peu d'action sur 
la volonté. 


L'intérêt pour la religion. 


En troisième lieu, cet instinct va de pair, et c’est 
la preuve de son existence, avec un certain intérêt 
pour la religion : un intérêt critique, impatient, mais 
tout de même sincère et peut-être plus répandu qu’il 
ne de fut jamais. Oui, de l'intérêt et, même parmi 
ceux qui n'ont aucune croyance définie, un certain 
besoin de ce que la religion peut seule donner. L'’œil 
ne se contente point de ce qu'il voit ni l'oreille de 


ce qu’elle entend. Il est dans la nature humaine 


des aspirations profondes, indéracinables, que rien 


de matériel ne peut satisfaire. L’antique aphorisme ï 


est toujours vrai: l’esprit humain ne trouve de 
repos que le jour où il se repose en Dieu. 

Ce qu'il faut, par conséquent, c’est un effort 
nouveau, délibéré et soutenu pour endiguer le cou- 
rant, pour réveiller et fortifier l'instinct, pour salis- 
faire les aspirations. C’est Ià ce que j’entends par un 
rappel à la religion. æ 


Peut-il y avoir une occasion plus propice pour un 


tel rappel que la prochaine année, celle du couron- 
nement? D'ici cinq mois, s’il plaît à Dieu, notre 
roi sera consacré dans ses hautes fonctions et en 
receyra l’investiture : dépôt sacré qui lui sera confié 
au nom du Très-Haut, avec les rites solennels et 
sacramentels que nous observons depuis un millier 
d’années. Mais qu’il ne vienne pas seul à sa consé- 
cration, Représentant de la nation, il doit amener 
son peuple avec lui. L’auguste cérémonie sera privée 
de sa plus haute signification, elle sera uniquement 
un splendide spectacle, si la nation ne se voue pas, 
avec et par son roi, à la pensée et au service de 
Dieu. Je veux espérer que les divers chefs religieux, 
quelle que soit leur confession et quelles que soient 
les voies qu'ils jugent les meilleures, s’efforceront 
de mettre leurs fidèles en mesure de participer à ce 


grand événement. Plaise à Dieu que cette solennité 


marque non seulement le début d’un nouveau règne, 
mais le début d’un nouveau retour de la nalion vers 
Dieu et qu'elle atteste une loyauté nouvelle non 
seulement à l’égard du roi, mais aussi et par-dessus 
tout à l'égard du Roi des rois. En ces prochains 
mois, au milieu de tout ce qui se dira ou s’écrira à 
propos du couronnement, puisse une autre voix se 
faire entendre, nous disant à tous: « O mon peuple, 
retourne au Seigneur ton Dieu. » 

Dans tout ce que je viens d'exprimer d’une 
manière si imparfaite, je n’avais nullement l’inten- 
tion de parler en l’air. Je songeais aux hommes et 
aux femmes qui m'écoulent en ce moment ou qui 


‘pourront me lire plus tard. Permettez-moi donc, de 


la façon la plus simple, de vous pénétrer des vœux 
qui sont au fond de mon appel. 


La prière quotidienne. 


Quelques-uns d’entre vous, à vrai dire, observent 
bien vaguement les pratiques ou les formes reli- 
gieuses. Vous avez bien dans le cœur une certaine 
foi en Dieu, une certaine vénération pour le Christ, 
un certain respect pour la foi chrétienne. Sinon, 
je pense, vous n’auriez aucune envie ni de m'écou- 
ler ni de me lire. Mais ne voudrez-vous pas trans- 
former ces vagues sentiments en quelques actes 
définis attestant votre foi en Dieu? En une prière 
quotidienne, par exemple — si simple ou si courle 
qu'elle puisse être, mais sincère, — en un acle 


” d’adoration dans la. maison de Dieu au jour du 
Seigneur? Des actes de ce genre, si modestes qu 7ils 
soient, constitueraient les chaînons d’une chaîne qui 
rattacherait encore votre patrie à son véritable 
ancrage, auprès de Dieu. 

__ Vous tous, vous surtout auxquels une certaine for- 
tune ou une situation sociale confère les responsa- 
bilités de l'influence et de l’exemple, je vous invite 
à vous demander sérieusement, où les tendances 

- morales actuelles entraînent notre vie nationale, de 
même qu'à revenir aux antiques principes chrétiens. 

Il vous faut des plaisirs, Dieu sait combien ils sont 
| nécessaires pour échapper soit à la tension nerveuse, 

= soit à la monotonie qu ‘engendrent les travaux de 
cette vie. Mais veillez à ce que ces plaisirs soient 
l'hienfaisants et que ce vin ne laisse après lui aucun 
arrière-goût d’amertume.  Gontribuez à maintenir 
_ dans la vie commune un ton BÉRAAl sain, pur et 
_ vigoureux. 

5 plupart d’entre vous, je pense, font profession 
d’être chréliens et sont membres de quelque com- 
 munion chrétienne. C’est à vous que je me sens 
obligé d'adresser un appel tout spécial. Car le devoir 
de rappeler la nation à la foi et aux mœurs chré- 
tiennes ne peut être laissé aux seuls ministres de 

la religion. Il doit être la préoccupation de tous 
| ceux qui professent le christianisme et se disent 

eux-mêmes chrétiens, Oui, être chrétien n'est pas 
_ seulement d’en faire la profession, quelque sincérité 
qu’on y mette : c’est d'accepter une vocalion. C'est 
- de se sentir destiné à rendre au Dieu vivant le 
_ témoignage de sa propre vie. Les hommes ne pour- 
_ront être amenés à croire que ce Christ est une 
“puissance réelle si — à part l’observance de quelques 
_ usages religieux — Ja vie de ceux qui se disent ses 
disciples diffère peu de celle des hommes qui ne 
_ professent rien de semblable. 


Un splendide témoignage, 


D'autre part, les vies qui ont été où qui sont visi- 
- bléent transformées par l'Esprit du Christ rendront 
le meilleur des témoignages à son pouvoir de trans- 
former la nature humaine, aussi bien dans les 
nations que dans les individus. Et, s’il est néces- 
saire que nos vies subissent une pareille transfor- 
mation, vous et moi nous devons de tout cœur 
à l’autorité de son sceptre. 

Dans une Eglise qu'éclairent les splendeurs d’un 
pareil témoignage on ne manquera point de voir, 
et à bon droit, lé Corps du Christ dans cette 
Eglise et par son moyen, le Christ manifeste sa 
compassion pour les foules, pour leurs corps aussi 
; bien que pour leurs âmes, la sévérité de ses juge- 
me ments au point de vue moral, mais également sa 
miséricorde, son pouvoir de racheter et d'enrichir 
toute âme humaine. Le témoignage d’une pareille 
Eglise ramènerait sûrement Ja nation à la religion. 

J'en ai fini avec mon appel. Plût à Dieu que 
je l’eusse fait meilleur. À Mmes oompatriotes, je 
demande, pour la prochaine année, de travailler 
à redonner pour base à la nation les fondements 
“e d’une véritable religion. Nous ne pouvons prévair 
quels changements, quelles occasions apportera la 
nouvelle année. Mais rappelez-vous ce que le Christ 
lui-même a dit au sujel des édifices élevés sur de 
tels fondements : « La pluie tomba, les flots mon- 
tèrent, les vents se mirent à souffler et vinrent battre 
cette maison ; elle ne tomba pourtant pas, car elle 
était fondée sur le roc. » Que ce soit done sur un 
semblable roc que s’édifie notre état social. Alors 
se vérifiera cetle parole. : «. Béni le peuple qui a le 
Seigneur pour son Dieu. » | 
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Désir de relations amicales avec la Grande-Bretag 


Dans le domaine politiqué, nos aspirations se s01 
réalisées. Il est maintenant évident que nos institu 
tions politiques, en la portion de l’Irlande que no 
occupons, fonctionnent librement, sans obéir au 
suggestions d’un contrôle étranger. F Fi 

Durant l’année nouvelle, notre peuple sera : 
mesure de rédiger pour lui-même la Constitutio 
sous laquelle il entend vivre. La division de noi 
pays ne sera plus alors que le seul formidab 
obstacle à cette paix intérieure et cette paix ave 
nos voisins qui est notre plus grand désir. Aïn 
que je vous l'ai souvent dit, 
en termes d'amitié aussi bien avec la nation b: 
tannique qu'avec tous les autres peuples, et le 
obstacles à cette amilié sont écartés l’un après l’autr 


Je prévois le jour où ils auront tous disparus et 


où les populations de ces deux îles pourront amic 


lement travailler ensemble à promouvoir tous leurs 


communs idéals. Puisse ce jour apparaître dans : 
nouvelle année qui se présente à nous. 

de suis heureux d’avoir cette nouvelle occasiof 
de m'adresser au peuple américain. Je sais que ; 
parle à des amis — des amis qui nous ont prouvé 


leur amitié au temps de l’adversité. Je tiens à leuf 


témoigner la gratitude d’un peuple qui n'oublie 
et leur souhaiter, du fond du cœur, un joyeux N 
et une nouvelle année faite de bonheur et de paï 


Idéals communs. 


Le peuple des Etats-Unis et le RITES de l'irandl 
sont liés l’un à l’autre Par de nombreux lien 
liens du sang et liens d'affection. Avec le progrè 
des années et des sciences nous deviendrons maté 
riellement plus proches, ce qui ne pourra que faci: 
liter une mutuelle collaboration ; j'espère donc que 
ces liens se resserreront et que nos deux pays seron 
en état de promouvoir, la main dans la main, leur 
communs idéals de paix et de liberté au travers du 
monde. 

Vous, en Amérique, et nous, en Irlande, nous n 
faisons qu’un dans notre désir de paix et dans notre 
résolution de faire tout notre possible pour Ja 
garantir. ù * 

Malheureusement toutes les nätions ne paraissent 
pas éprouver le même désir. 

Vous n'êtes pas aussi proches voisins de l'Europé 
que nous le sommes ; il se peut donc que les 
rumeurs de guerre et les préparatifs de guerre vous 
paraissent plus vagues et moins menaçants qu'à 
nous-mêmes. Nous sommes, en effet, sur les confins 
de l’Europe. L’ argent qu il était impossible de trou 
ver quand il s'agissait du bien-être social et du 


(4) Le Times (28. 19. 36) donne la partie essentielle de 
ce message, qu'il fait précéder de ces lignes : 


« M. de Valera, président, du Conseil exécutif de DEtat | 


libre. d'Irlande, vient d'adresser de Dublin, la veille de 
Noël, un message radiotéléphonique aux Etats- Unis de 
l'Amérique du Nord. 
la guerre dont l’Europe actuelle serait menacée. 
voyons de grandes nations », disait-il, 
pour la guerre, comme si la guerre était inévitable et 
qu'elle fût leur principale raison d'existence ». : à 


« Nous 


» Après avoir mentionné les Her accomplis dans | 
les pffaires intérieures de, l'Etat libre, M. %: Valera. cp | 


tinuait ainsi » : 


nous désirons vivré 


I y parlait des rumeurs concernant | 


« qui s'organisent | 


f 


h 


bonheur des peuples, est maintenant dissipé à pro- 
fusion en armements et munitions de guerre. 

- Les souvenirs de à dernière guerre sont oubliés 
- de la nouvelle génération ; où la dresse elle-même 
en vue d’un conflit qui, s'il n’est pas prévenu, sera 
-incomparäblenient plus brutal et causera des ravages 


pouvions avoir aw moins, ici én Europe, l'esprit 
| qui vient de grouper les nations du continent amé- 
- ricain, aussi bien dans le Nord que dans le Sud, et 
. les a conduites, pour ce continent, à poser les bases 
| d’une paix durable, combien différentes seraient nos 
… perspectives! Est-il hors du pouvoir des hommes de 
faire prévaloir un semblable état d’esprit ? 


Es. Progrès des affaires irlandaises. 


ine irlandaise en particulier — seraient heureux 
e savoir, avant que je finisse, comment évoluent 
. nos propres affaires en Irlande. La dernière fois que 
je me suis adressé à vous, le jour de saint, Patrick, 
… je vous avais énuméré ce qui avait été fait pour 
- améliorer le sort de nos populations, pour leur don- 
… ner du travail, pour construire de nouveaux loge- 
. ments, pour améliorer la situation de ceux qui tra- 
vaillent et qui vivent. J’avais mentionné le partage 
des plus vastes propriétés en petites fermes, les pro- 
grès de l’agriculture, les industries qui avaient élé 
3 créées et ce qu’on avait tenté pour préserver et déve- 
_ Jlopper notre langue ainsi que le culte de nos tra- 
 ditions. Je vous disais encore nos espérances pour 
… l'avenir. 
_ L'effort nécessaire pour réaliser ces espérances a 
été opiniâtrément poursuivi : de nouvelles industries 
- ont été depuis établies et beaucoup d’autres sont 
= projetées ; des maisons ont été construites plus rapi- 
dement que jamais. La nouvelle année verra de 
nouvelles distributions de terres, ainsi que la cons- 
- titution de nouvelles fermes et, à ce qu’on pré- 
… voit, de nouveaux progrès de l'agriculture. Noire 
commerce avec les autres pays s’est amélioré cl 


continue à s'améliorer. 


] 
F2 


Le jour de Noël, M. de Valera: adressa par radio 

un nouveau message à l'Amérique; son discours 

= fut la répétition des vues qu'il exprimait dans le 
rnessage de la veille. 


IX — EN ITALIE 


Message de Noël de $. Em. le cardinal Schuster, 
archevêque de Milan (24. 19. 36) 


La coïncidence de la fête de la mère italienne et 
de la solennité de Noël est significative; en confor- 
mité des principes religieux affirmés dans le Con- 
cordat de Latran, le Duce, en vue de restaurer et 
_ de‘rénover la société nationale jusque dans sa cel- 
lule primordiale qui est la famille, a voulu conduire 
Ja mère italienne auprès de la grotte de Bethléem, 
devant la Vierge immaculée, Mère de Dieu. En 


(x): Araduction du texte: italien publié par FItalia 
(251219: 36), qui fait précéder le document de ces lignes : 
« Hier soir, dans le sanctuaire, de Saint-Bernardin de 
… Müian,.en présence de toutes les autorités de la ville, 
“ S. Em. le cardinal Schuster, pour clôturer la Journée de 
« ja mère et de l'enfant, à présidé uné cérémonie religieuse 
solennelle au cours de laquelle il a prononcé le discours 
suivant, qui fut radiodiffusé par l « Eïär » dans toutes 

- les etationis d'Italié et dans {ous les pays catholiques. » 


PROPRES Vonbire 


encore plus étendus que celui dé rgr4-1918: Si nous : 


…_ Je sais que beaucoup d’entre vous — ceux d’ori- | malernel de l’immaculée Mère de Dieu. 


Aetnelles » °° =—— 


270. 


aocomplissant ce geste de génie et de foi, nous 
nous  plaçons sur le-terrain solide de la tradition 
catholique qui, déjà aux siècles les plus anciens, 
félicitait la ‘Frès Sainte Vierge Marie de ce que 


Gaudia matris habeñs cam virginitalis Honoré, * 
Nec primam similem visa ésl, nec habere séquentem.. 


« Marie, seule _— chante la liturgie, — a uni les 
joies maternelles à l'honneur dela virginité; — 
personne, ni avant elle ni après elle, n’a su jouir - 
de cette double gloire ». Er” 
Chaque jour de l’année, les vierges chrétiennes 
contemplent Marie commé un céleste modèle à - … 
imiter, mais en celte fête de Noël ce sont spéciale 
ment les mères italiennes qui accourent auprès de 
là saïnte crèche pour consacrer la gloire de leur 
propre maternité et se mettre sous le patronage 


La reconsécration du foyer domestique 

L'Eglise chante aujourd’hui dans l'office divin 
que Jésus-Christ, par son Incarnation, est venu du 
ciel reconsacrer le monde. 27 an, 

Vous, Ô mères chrétiennes, vous savez bien, ou 
plutôt vous voyez bien commetñt, par qui, et com- 
bien, aujourd’hui encore, a été profané le monde 
que le Créateur avait édifié, tel un temple, à son 
immense gloire. L’apostasie et la rébellion contre 
Dieu déjà inaugurée par Satan dans le ciel et con- 
tinuée sur terre par ses adeptes ont profané chaque 
angle de ce sanctuaire universel. Il n’est donc pas 
étonnant que la profanation ait pénétré jusque dans 
les lares domestiqués de la famille, où à l’origine 
chaque père élait à la fois roï et prêtre des siens, 
tandis que l’habitation équivalait à un temple. 

Le mariage alors — et il ne pouvait en être autre- 
ment — était doublement sanctus, Je dis sanctus 
au sens rorhain du mot; c’est-à-dire que le droit des 
peuples consacrait et réconnaissait en droit le carac- 
ère sacré que le mariagé revêtait déjà en vertu du 
droit naturel. 


L'institution familiale dans le droit sacré de la race latine. 


Le paganisme classique lui-même a, lui aussi, con- 
servé de larges fragments de cette foi religieuse pri- 
milive de l’humanité. C’est ainsi que nous retrou- Te 
vons dans l'antiquité classique des peuples latins, 
les dieux pénates, les lares sacrés, le feu inextin- 
güuible de Vesta, conservé et alimenté dans le Forum, 0 
au nom de la Res publica elle-même, par des vierges 
svestales. Malheur. à la vestale qui-profanait le sanc- À 
tuaire commun de la maternité romaine en violant ee 
som vœu de virginité: c'était la peine de mort! … 
Mais malheur aussi à cette mère latine qui s’écar- 
tait des mœurs austères de l’époque primitive, au 
temps où le simple fait d'approcher de ses lèvres 
une coupe de vin était un crime capital ! à 

Au contraire, qui ne se rappelle la scène pleine 
de dignité de Coriolan avec sa mère? « Tu as 
vaincu, Ô mère ; tu sauves Rome, mais tu sacrifies 
ton fils. » Et Cornélie, mère des Gracques, qui 
voyait, son trésor dans ses fils ? 


La famille du Christ et la famille chrétienne. 


Mais ce fut le Christ.dans son Incarnation qui 
reconsacta lé sanctuaire domestique primitif au 


(1) Les soustitres: figurent dans l’Zalia. 


breuses, les mille initiatives du régime pour coopérer 
à la réhabilitation de la maternité illégale, pour assu-\ 
rer la saine éducation de l'enfance et de la premièrew 
jeunesse, que veulent-elles signifier, sinon la l'as 


temps, hélas! où il était partout profané par les 
" Hébreux et les païens plongés dans la plus dégra- 
dante dissolution morale. 

Il le reconsacra, dis-je, avec son propre exemple, 
en voulant naître, par l'opération du Saint-Esprit, 
de la Vierge Mère, légalement mariée à Joseph, 
descendant de la race royale de David. 

Il naquit donc, Notre-Seigneur Jésus-Christ, ou 
plutôt, ainsi que l’annonça Isaïe, « il germa, del 
une fleur, d’un rameau issu de la vieille racine 
de Jessé. 

Il naquit donc, le Christ, au sein d’une famille 
dont, sans offense pour sa divine origine, il 
adopta le nom, la condition, le métier, et dont 
il voulut bien êlre reconnu comme fils. Aussi, 
l’Apôtre dit-il de Jésus: In similitudinem hominum 
# jactus et habitu inventus ut homo. Il voulut être 
_ semblable aux autres hommes et s’adapter aux habi- 


reuse collaboration du gouvernement national à l’élé- 
vation matérielle et spirituelle de la famille italienne 
dans l’esprit de cette autre famille de la race royales 
de David qu’en cette nuit de Noël les anges ont faits 
connaître au monde ? Ë 


« Locus sacer. Profane, abesto. » 


ARR Pas ont r0 mg 


Malheureusement, de même qu'il y a une tuber- | 
culose qui constitue un danger social contre lequel 
luttent énergiquement l'Etat et les individus, de“ 
même il existe des. bacilles non moins homicides 
qui, dans le monde entier, menacent impitoyable- 
ment tout à la fois l’institution sociale et l’institu-s. 
tion familiale. Les cercueils dépassent en nombre less. 
berceaux | l 


" 


Lr tudes des hommes. : 


4% Et non seulement il sanclifia la société domestique 
» |» par sa propre vie et par son exemple, mais encore 


7 IE 
__ en perfectionnant le code matrimonial judaïque lui- : Il sert ne Le de SEE . Are re 7 
__ même qui tolérait le divorce ; il restitua au mariage | nie PASTIQEE as À F à mr - 4 
son indissolubilité primitive en l'élevant, en outre, | ae tout en s TE all RS _ B hi ee 
DL dignité de sacrement. Tout le monde connait | JSURES, SEDS — Cans 66 sanes CHERS 


Combien de quintaux de papier imprimé, illustré” 
et infecté, ne nous vient-il pas de l'autre côté de 
la frontière ? Combien de modes et de manières de” 
vivre ni saines ni ilaliennes sont facilement reco-” 


_ les paroles du Christ en réponse aux futiles prétextes 
_ des partisans du divorce du Sanhédrin israélite : 
_ «'Il n'en était pas de même au commencement ; 


- que l’homme donc ne sépare jamais ce que Dieu ae s $ 
is s : Perse q piées dans les villes et le long des plages, contre” 
a Uunl. » : ñ : A È 

3 les lois et contre l'esprit même du nouvel Etat” 
er tal ! : E à 
italien ! F] 


La Vierge-Eglise gardienne du feu sacré domestique. | Ce sont là des lieux contaminés et internationaux 
où l’on absorbe les microbes qui affaiblissent le 
caractère de la race et compromettent fatalement” 
l'organisme de la famille et de l’Etat. : 


Rappelons-nous tous le conseil de ce citoyen des 


Mais s’il est vrai que c’est Dieu qui unit les époux 
et non leur simple volonté ni celle des gouver- 
nants, ce sacrement, à l'instar des autres sacrements 


RAC - 


de la loi nouvelle, est placé sous la garde de l'Eglise. 
Garde, dis-je, et non pas arbitrage, car pas même 
l'Eglise ne pourrait délier ce que Dieu lui-même 
a uni, ainsi que le répondirent précisément au 
xvi® siècle les Pontifes romains aux demandes impé- 
 ratives de ce roi qui voulait divorcer. 

Il en résulta ce que tous connaissent par l’his- 
loire : l'Ile qui avait été jadis saluée comme l'Ile 
des saints fut arrachée du sein de l'Eglise catho- 
lique qui, à la suite des tourments endurés par des 
milliers de martyrs, versa en son cœur des larmes 
de sang ; plus de neuf siècles de civilisation chré- 
tienne du Royaume-Uni furent anéantis et comme 
rasés au sol, mais l'Evangile du Christ resta intact, 
sans qu’un seul iola pût en être effacé. 


L'Italie fasciste et le mariage. 


_ Notre Italie, spécialement depuis le Concordat de 
Latran, expérimente les avantages de cette richesse 
spirituelle du lien divin qui unit, non pas sim- 
plement deux corps, mais deux âmes immortelles, 
en vue d’une fin absolument supérieure à l’égoïsme 
des sens, à savoir : la sauvegarde de l’Etat-société 
et de l’Église catholique. 

L’Etat fasciste attribue donc l'intégralité des effets 
civils au sacrement du mariage célébré suivant les 
prescriptions de l'Eglise catholique, et il met sa 
législation à l'unisson de l'esprit des canons ecclé- 
. siastiques. 

Ainsi, l'Eglise et l'Etat, sur le fronton de la 
maison chrétienne, gravent cette inscription : 
Hinc vita. Ici sont les sources sacrées de la vie. 
Ici sont les origines de l'Etat. 

L'OŒuvre nationale pour la maternité et l’enfance, 
l'assistance multiforme aux familles pauvres ct nom- 


la Rome impériale qui fut saint Paul, lequel écrivit 
que l’homme sensuel perd la perception même de 
ce qui est esprit. $ 

La fête d'aujourd'hui de la mère italienne auprès" 
de la grotte de Bethléem doit done être la recon-… 
sécration de la famille chrétienne. 


Bénédictions et souhaits de Noël. 


La « mère » qui, en ce jour, est solennellement 


présentée à la Vierge, Mère de Dieu, sent et cem- 


prend comme comprenait Rosa Mussolini, dont me. 
parlait Arnaldo, toute la sublimité de sa mission de 
coopérer avec le Créateur à la conservation du genre. 
humain et de l'Eglise. 

Que soient consacrés à nouveau les lares domes- 
tiques, de manière que la pieuse troupe des enfants. 
autour de la table familiale rappelle après tant de. 
siècles et rende actuelle la poélique image du. 
Psalmiste, quand, décrivant les joies de la famille 
dun dévot Israélite, il chante sur son luth : 


Que tes enfants, tels de jeunes oliviers, entou::2! {a table... 
Puisses-tu voir les enfants de tes enfants. | 
Que la paix règne dans Israël. 


Et ce n’est pas seulement sur Israël que j'invoque. 
la paix, mais en adressant ce soir les souhaits ce. 
Noël à toutes les chères familles de l’archevi”"". 
aux brebis éparses sur les monts et dans la plain 
ct que j'évoque une par une, à leurs pasteurs et 
à leurs prêtres, j'appelle la bénédiction de Dieu 
ct je redis l’angélique message : 


Gloria in excelsis Deo 
EL in terra pax hominibus bonäe voluntalis. 


Rés adicder vus 


er S 


_« Documentation Catholique ne 


X — AU JAPON 


Message de M. Hirota, président du Conseil 


Tokio, 3 janvier. 


A l’occasion du nouvel an, le président du Conseil, 
M. Hirota, a adressé à la nation japonaise un mes- 
sage que le Temps (4. 1. 37) résume en ces termes: 


Il se félicite que les liens d'amitié qui unissent 
le Japon aux autres nations se soient renforcés au 
cours de 1936. 

Il déclare notamment que le Japon consolide 
actuellement sa position en Extrême-Orient, où il 
est devenu un facteur de « stabilisation ». C'est 
ainsi qu'il a adopté à l'égard du Mandchoukouo 
une politique qu'il n’entend nullement modifier et 
qu’il désire renforcer encore ses relations avec cet 
empire. 

M. Hirota dénonce ensuite l’activité déployée par 
le Komintern contre laquelle la nation japonaise 
‘doit adopter certaines mesures, élant donné, déclare 
le premier ministre « que l'esprit du Komintern va 
à l’encontre de la structure nationale japonaise, de 


. sa culture et de sa civilisation et peut avoir les effets 


les plus désastreux pour la paix et le bien-être du 
monde », 

Le président du Conseil ajoute que, l’activité du 
Kominterm visant principalement le Japon et l’Al- 
lemagne, le pacte nippo-allemand n'avait d’autre 
but que de permettre l'élaboration de mesures défen- 
sives contre l’activité du Komintern et le commu- 
nisme. 

Il rappelle que le pacte germano-japonais était 
ouvert à tous les pays qui se sentent menacés. 

M. Hirota conclut en exprimant l’avis qu'aucune 
personne, consciente de la situation mondiale, ne 
pouvait pas ne pas se rendre compte des intentions 
honnêtes et équitables du Japon qui lutte pour 
l’ordre et la paix intérieurs et extérieurs, en exé- 
cution de la mission qui incombe à l'empire du 
Soleil-Levant. 


XI — AU PORTUGAL 


Message radiodiffusé Ce S. Em. le cardinal Cerejeira 
patriarche de Lisbonne (1. 1. 37) 


A l'horloge du temps qui ne s’arrête jamais, 
voici que commence une autre année. 

Au seuil de cette nouvelle année toute remplie 
d’un angoïissant mystère, nous voulons, tels les 
oiseaux à l’aurore du jour naissant, entonner le can- 
tique matinal de l'espérance chrétienne. 

Tout s’abîme dans le gouffre du temps. L'année 
qui vient de s’écouler n'existe déjà plus que dans 
notre souvenir. Emportés par le courant rapide, 
nous-mêmes qui chantons l'amour et la vie, nous 
nous rapprochons de la mort. 


Dans les conjonctures aciuelles 
- @ 
c'est vers le Sauveur que nous nous tournons ©. 


L'année naissante est assombrie par les nuages 
qui montent à l'horizon du monde. Des nuages 
noirs, venus de l'Orient, nous font craindre l'orage. 


(x) Traduction du texte portugais publié par Novidades 
(3. 1. 37), sous le titre « A tous les hommes de bonne 
volonté ». 

(2) Les sous-titres sont de la D. C. 
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En vain — semble-t-il — Ja vénérable et blanche 


figure du Vicaire du Christ, d’une voix affligée, 
invite les hommes à l’amour et à la paix. 

Tout près de nous, l'héroïque nation sœur — 
qui, avec nous, donna au monde el à la civilisa- 
tion chrétienne de nouveaux mondes — lutte, tout 
ensanglantée, comme à l’époque des. conquêtes, 
contre les ennemis du Christ et de l'Eglise. 

Pour nous, à l'exemple des Apôtres dans la fragile 
barque que les vagues soulevées par le mal paraissent 


sur le point de submerger, tournons-nous vers Notre- 
Seigneur Jésus-Christ et disons-lui, pleins de con- 


fiance, la parole triomphante inspirée par la foi 
« Sauvez-nous, Seigneur! » 

On raconte que César, voyant un jour ses com- 
pagnons alarmés par une furieuse tempête qui s'était 
levée au cours d’une traversée, leur dit : « Ne crai- 
gnez pas, il y a César à bord. » 

En commençant la nouvelle année au nom béni 
de Jésus, que pouvons-nous redouter, puisque c'est 
lui qui possède les paroles toutes-puissantes de la 
vie éternelle à 


Maître du temps, il est le seul qui ne soit pas : 


soumis à sa loi destructrice. Jésus est la grande 
réalité, toujours présente el vivante dans tous les 
temps. 


Dieu seul est vivant. Les âmes qui le haïssent sont mortes. 


Jésus, cn effet, n'est pas d'hier, il est de tou- 
jours ; il a été, il est, il sera. 

Il est icllement présent et vivant dans le monde 
qu’il est encore en butte, comme il y a deux mille 
ans, à la haine aveugle de tous ceux qui ne peuvent 
supporter son regard pénétrant. 

Personne n’a été l’objet, comme ce mort immor- 
tel, d’une haine si vive, si personnelle, si directe, 
laquelle est aussi incapable de le tuer que de cesser 
de le détester. 

Cette haine est le témoignage involontaire que 
Jésus est encore vivant, même dans la conscience 
de celui qui le repousse. $ 

Elle le dit mort. et elle lui déclare la guerre. 


Elle en vient à dire qu'il n’a même pas existé. et 


elle’ ne cesse de penser à luil 
Si elle incendie des églises, c’est parce que ce 
sont des monuments élevés à la gloire du Christ, 


où il continue à enseigner aux hommes et à les. 


sanCtifier ; si elle massacre les prêtres, c’est parce 
qu’elle voit em eux les ministres. (et la présence 
même) du Seigneur ; si elle persécute et outrage 
les religieuses, c’est parce qu’elle voit en elles des 
temples du Saint-Esprit, parce qu'elle sait que ces 


vierges sont des lis blancs consacrés à Celui qui est. 


la pureié, le bel Amour. 

Oui, Jésus est vivant, tandis qu'elles sont mortes 
les âmes qui le haïssaient! Jésus passe près d'elles, 
mais sa lumière fait ressortir plus encore leurs 
ténèbres, comme celles des Juifs. Dans cet aveu- 
glement volontaire, il y a quelque chose de sata- 
nique, car en face de la vérité, elles sont encore 
plus enténébrées ; en face du bien, elles persécutent 
la vertu ; en face de l’amour, elles s’exaspèrent 
dans la haine. 


L'amour à côté de la haine. 
Jésus impose son règne en tout temps et à tous. 


Mais à côté de cette haine, quel immense amour! 
Les apôtres qui vécurent dans l'intimité de Jésus 
annoncèrent dans le monde entier, à tous les 
hommes, qu'aucun homme ne-parla jamais comme 
lui. et le monde commença à l'aimer. 
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Dans tous les Lemps, les: martyrs moururent en: 
chantant et en se glorifiant de ‘mourir pour lui ; 
_ les vierges les plus pures et les plus belles lui con- 
_  sacrèrent leur cœur:et leur vie, impuissantes à expri- 
mer suffisamment la joie dé lui appartenir; les 
confesseurs s’efforcèrent de répandre, avec tout l'en: 
thousiasme: et tout le zèle de leur âme, son nom 
et sa doctrine, en avouant em même temps que toul: 
ce qu'ils disaient n'était qu’une ombre pâle de 
ce qu’ils: savaient; les saints, .enfin;. employèrent, 
_ leur vie à n’imaiter que.lui, estimant bien peu de 
_ chose ce qu'ils. avaient héroïquement accompli: pour 
lui. ! 
= Non! personne n’a été ni m'est aussi aïmé que 
_ Jésus! 
+ Il est présent au plus profond de nos joies, de 
nos douleurs ; il est l’objet de nos aspirations les 
plus sublimes. 
-  — Les agonisants meurent consolés en prononçant 
. son nom béni ; ceux qui sont tentés recouvrent la 
__ force en l’invoquant ; la jeunesse se sent portée vers 
_ la générosité et la pureté en prononçant son nom ; 
s- malades: et les affligés trouvent consolation et 
soulagement en recourant à lui. 

_ Réalité toujours présente et vivante; Jésus, vic- 
x de la mort, ne vit pas seul en dehors de 
| nous, mais il vit dans la conscience de ceux qui 
Paiment. 

Il est la lumière qui illumine leurs âmes, l'idéal 
qui charme leurs cœurs, la grâce qui transfigure 
_ leurs vies. 

” Le mystère de Bethléem se renouvelle en toute âme 
_ dans laquelle vit Jésus. I à dit de lui-même qu'il 
était la Vérité; le chemin et la vie. L'âme dans 
_ laqueïle il vit, vit à son tour dans la contemplation 
de la vérité et dans la possession du bien. Sa vie 
doit être la participation et la démonstration de 
“la vie divine: : illumination de l'intelligence, élé- 
vation de la volonté et purification du cœur. 
- Aucun être vivant n'eut jamais un empire aussi, 
- absolu sur l'esprit et le cœur humains ‘que celui 
_ de ce divin Mort. qui est la Vie des chrétiens. 
Les siècles s’écoulent toujours plus nombreux en) 
le saluant à leur passage. Empereurs et rois passent 
_ également. et déposent humblement leurs cou- 
romnes aux pieds de ce Crucifié, Les sages passent 
_ après avoir scruté les secretst de l'univers... et: ils 

- s’agenouïllent, au- milieu de la multitude, comme 
de simples fidèles, car ils reconnaïssent que sans lui 
_ ils ne savent. rien des secrets’ de Dieu. Les riches. 
-et les puissants aux yeux du monde passent... et 
* se dépouillent allégrement pour le suivre. Les faibles 
et Îles pauvres passent. et ils le bénissent, parce 

qu'il les a ennoblis en se faisant l’un d’entre eux. 

Nul mieux que Lacordaire n’a décrit la domina- 
tion que le: Christ exerce sur les hommes de tous 
_… les temps : 

« Il y a un homme dont l’amour garde là tombe ; 
if y a un homme dont le sépulcre n’est: pas seu- 
lement glorieux, commé l’a ‘dit um: prophète; mais 
“dont le sépulere est aimé. Il y ‘a un homme: qui 
“chaque jour renaît dans la pensée d’une multitude 
innombrablet d'hommes, qui est visité: dans son 
berceau par les bergers et par les rois lui apportant 
à l’envi et l’or, et l’encens, et la myrrhe ; 

» Il y a un homme dont‘une portion considérable. 
de l'humanité reprend les pas: sans se lasser jamais 
et qui, tout disparu qu’il est, se voit suivi par cette ; 
foule dans les lieux de son antique pèlerinage, sur 
les genoux.-de sa Mèré; an bords des lacs,.au haut! 
des montagnes, dans .lés sentiers des vallées, sous. 
l’ombre,-des oliviers, dans le. secret des déserts ; 

» Il y a un homme mort et enseveli doônt,on épie ! 
le sommeil et le réveil; dont chaque mot qu’il a: 


! Thérèse (Ô divin Thaumaturge !), ils trouveront dans 


. nature: divine: . 


dit vibre encore et. produit plus que l'amour ; 18 
y a un homme attaché depuis des siècles à un gibets 


et cet homme des. millions d’admirateurs le détachent 


chaque jour de ce trône de son supplice et ses, 
mettent à genoux devant lui, se prosternant au plus. 
bas qu'ils peuvent sans en rougir, et là, par terre,. 
lui baisent avec une indicible ardeur les pieds san-" 
glants ; 

» Ft y a un homme: flagellé, tué, crucifié, qu’une” 


:inénarrable passion ressuscite de la mort et. de l'in-", 


famie, pour le placer. dans. la gloire d’un amour 
qui ne défaille jamais, qui trouve en lui la paix, « 
l'honneur, la joie jusqu’à l’extase, IL y.a un homme 
poursuivi, dans. son supplice et sa, tombe par une 
inextinguible. haïne et qui, demandant des Apôtres « 
et des martyrs. à toute postérité qui se lève, trouves 


des ‘apôtres et, des martyrs au: sein, de toutes less 


générations ;: un: 

» Il y a un homme, enfin, et le seul, qui a fondé 
un.amour: sur la terre, et cet homme, c’est :vous,* 
Ô Jésus !. vous qui avez bien voulu me baptiser, 
me, oindre, me sacrer dans votre amour... » 1 


Que 1937 apporte, avec le Christ, la lumière et la vérité. 


C'est: vers: le Christ Notre-Seigneur, vainqueur du 
temps, de la haine et de la mort, que nous nous 
tournons pleins d'espoir au seuil de la nouvelle: 
année. . 

Nous formons des vœux pour qu'il vienne à nous, 
comme jadis à Bethléem, au milieu d’un monde à 
qui faisaient défaut, bien que ce monde brillât de 
l'éclat d’un art froid et qu’il s’'épuisât en diseussions 
philosophiques stériles, la lumière de la vérité et. 
le feu divin de l’amour. | 

Quand il naquit, les anges annonoèrent sa venue 
en. un cantique triompha}k : Gloire à Diew et: paix” 
aux hommes ‘de bonne volonté. HIT j à 

Et alors commença une nouvelle ère de grâce et 
de salut, Sauveur des hommes, : il leur ‘apporta ja 
révélation dû royaume de Dieu, qui Teur fait son- 
naître leur destinée, la garantie d: leur dignité, 
leur donne le sentiment de leur mission, la con-… 
science de leur liberté, là grâce de leur rédemption, - 
leur indique le fondement de leurs devoirs. 

Que l’année 1937 apporte le Chust x tous les. 
esprits qui doutent, car le Christ est la lumière 
même de Dieu et la vérité; à tous les cœurs qui 
souffrent, car le Christ donnera un sens et de la 
valeur à leur souffrances en les unissant: à sa Passion, 
et ils seront consolés et même, comme uit ‘sainte 


la souffrance une source’ de joie ; et À toutes les 
âmes chargées de péché, car le Christ est' celui qui 
enlève les péchés du monde, et elles éeront purifiées : 
(mystère de l'amour tout-puissant !) ‘grâce à la blan- 
cheur immaeulée deses. vertus et enrichis des trésors 
infinis de son sang sanctificateur. | 


id 
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Que l’action rédempirice du Sauveur se perpétue. 


L'action rédemptrice de. Jésus comtinne à travers 
les temps. Chaque âme, qui reçoit le divin message, 
fait naître à nouveau le Sauveur. Comme à Betli- 
léem, le Christ est dans chaque âme la manifestation : 
du Verbe,de Pieu en qui réside la vérité absolue; il | 
est le canal. de vie.élernelle, par lequel nous deve- … 
nons de véritables enfants de Dieu, élevés de notre 
condition humaine jusqu’à la participation de la 


Oh! combien il! est nécessaire qu'en: cette herme 
du monde le Seigneur naisse dans les âmes! Dans 
le monde moderne; divers Hérodes ont décrété la 
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10rt du Seigneur et divers Pilates ont ratifié la , 


-ntence. Il y a des multitudes affamées de vérité 


et d'amour qui sans le savoir cherchent le Sauveur , 
du monde... et qui ne le reconnaissent pas à son: 


passage. 


Et tous ceux qui. le méconnaissent et. l’aban- 


donnent, tous peuvent .dire avec Platon : « Je ne 
sais d’où je viens, je ne sais qui je suis, je ne 


sais Où je vais ; Ô vérité qui te caches, aie: pitié 
de moi! » ; 


Le Christ connu et aimé, c’est la lumière dans: 


les intelligences,. la paix dans les cœurs, la grâce 


| dans les âmes, la charité au cœur des riches, l’espé- 
| rance dans celui des pauvres, la vérité dans les. 
paroles, la justice dans ceux qui. nous gouvernent,. 


l'humilité dans les puissants, l’allégresse dans la dou- 
leur, la résignation dans le malheur, la résurrection 
dans la mort. : 5 

_ Prions le Seigneur pour qu’à l'aurore de cette 


- nouvelle année les anges annoncent encore une fois 


 Disons-lui avec un grand converti : 
vous savons :chassé :au! loin;, c’est parce que vous 


au Portugal : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux 
et paix sur terre aux hommes de bonne volonté. » 
« Jésus, si nous 


étiez plus pur que nous. Jésus, si nous nous sommes 


… éloignés de vous, c'est parce que vous étiez plus 


É 


saint que nous. Jésus, si nous vous avons condamné 


“et crucifié, c’est parce que vous avez condamné notre 


vie de péché. 5 

Et maintenant ? : 

Maintenant que nous sommes sur un fumier, nous 
voyons, nous comprenons que nous ayons la nos- 
talgie de vous, de vous seul. 

Jésus! une seule chose nous fait défaut : vous 
nous manquez. æ. 

Celui qui a faim, songe-t-it que c’est du pain 


qu'il veut Non, c’est vous qui lui manquez. 


Celui qui a soif, songe-t-il que c’est de la boisson 
qu’il désire? Non, sa soif, c’est vous. 
Celui qui souffre croit-il qu'il n’y a pas de salut ? 


Non, il souffre parce que vous lui faites défaut. 


Celui qui cherche la beauté dans le monde ne 


sait pas que c'est vous qu'il cherche, vous, l'éter- 


nelle Beauté. 

Celui qui soupire après la vérité, c’est vers vous 
qu'il soupire, éternelle Vérité. 

Gelui qui désire la paix vous désire vous, vous 


en qui seulement son cœur inquiet trouve le repos. 


Le ciel et la terre, la félicité et le malheur, la 
joie et. la souffrance, les larmes et les sourires, tout 
crie vers vous, Ô aimable Jésus! ; 

Venez au Bethléem de nos âmes. Elles attendent, 
attendent. 

Venez, Seigneur Jésus! » 


XII -— EN ROUMANIE 


Appel de S. M. la reine Marie de Roumanie 
(janvier - 1937) mi 


Le numéro de janvier du Balkan Herald, journal 
anglais paraissant à Belgrade, publie un appel aux 
peuples adressé à l’occasion de la nouvelle année 
par S. M. la reine Marie de Roumanie. Sa Majesté, 
après avoir souligné le grand danger qui menace 
l’Europe, fait appel aux forces de la raison contre 
l’aveugle passion de la destruction: 


J'ai envie de crier: « Réveille-toi, vieille Europe, 
avant qu'il né soit trop tard! » Vous qui avez été 


(1) Cf. Echo de Belgrade (19. 1: 87). 


nous Menace — il en est encore temps, — :mais 
nous sommes. au: bord de l’abîime.…. 
Ouvrez vos yeux et saisissez ce qui,se passe autour 


de vous ! Réunissez ceux qui sont encore forts, sages, 
suffisamment clairvoyants pour s'opposer à l’affreux 
souffle de destruction qui menace d’emporter tout 
ce qui. faisait le but de notre vie, de nos luttes, 
travers des siècles, IL. 

existe encore des forces vivantes qui peuvent être 
solidaires, 
s'unir dans l’idée du bien, comme nos adversaires le 


de nos sacrifices ultimes à 


rassemblées, mais elles doivent être 


sont dans le mal. 
Accepterons-nous tranquillement notre chute, la 


ruine de notre civilisation, édifiée avec tant de peine, 
de nos richesses les. plus vénérées, de tout ce qui. 
nous a été cher et sacré, sans faire un ultime et 


immense effort pour disperser le ‘hideux cauchemar 


qui, chaque jour, devient plus insupportable et plus 


inquiétant ? : 
Puisse Dieu disperser la fatale :cécité dont semblent 


aujourd’hui atteints tous les peuples et puissent 
leurs yeux s'ouvrir pour reconnaître le danger … 
mortel avant qu'il ne soit trop tard! Réveillons- 
nous de notre incompréhensible léthargie, afin de 


former un seul être animé d’un désir désespéré de 
préserver ce qui fait le sens de la ‘vie et de faire 


renaître les vieux idéaux fondés sur la morale chré-. 
tienne ; dressons un puissant rempart contre l'esprit. 


du mal, qui, si nous ne nous unissons pas à la der- 


nière heure, engloutira tous nos idéaux, toutes nos, 


richesses, toute notre, liberté, toute la beauté de 
la vie, dans um horrible désastre, tel que le monde 
n’en a pas encore éprouvé de semblable. 


XHPEERSSUISSE 


Mlocution de S. Exc. M5 Marius Besson, : 


évêque de Genève (3. I. 37) 


Une certaine crainte paraît en effet légitime quand 
on considère les difficultés au milieu desquelles 
notre monde s’agite; mais, pour nous chrétiens l’es- 


poir se justifie plus encore, Nous. sommes entre les 


mains de Dieu: quoi qu’il arrive, nous avons raison 
de nous confier en lui, parce que, d’une part, il 
ne nous abandonnera jamais, et que, d’autre part, 


il a toujours l'infini pour dédommager les siens. 


Gardons les réconfortantes perspectives de l’Evan- 
gile, orientons bien notre vie vers l’au-delà, et les 


jours rapides que nous passons sur la terre seront, . 


même au milieu des épreuves, supportables et bons. 
En vous rappelant cette salutaire vérité, je suis 


tout naturellement conduit à remercier la Fédé- 


ration catholique genevoise, cen'tre de tant d'œuvres. 


utiles et fécondes, pour le. bien. qu’elle accomplit, 
en vue précisément de l’extension du règne de Dieu 
parmi nous. Car tout est là ; faire que le Christ 
rèone vraiment dans nos âmes et que, par ce moyen, 
son esprit pénètre. nos familles, nos paroisses et la 
société tout entière ; c’est le but de l’activité catho- 
lique. 

Je vous remercie, Monsieur le Président, de l’avoir 


compris et d’insister sur le devoir que nous avons 


tous de travailler à l’union. L’évêque n’a peut-être 
pas de plus cher désir à Genève que de. voir ses 


(1x) Cf. Courrier de Genève (4. 1. 37). 
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Les grands ;pionniers, les chefs conduisant vers la 
lumière. et le progrès, vous qui savez au prix de 

quels sacrifices sanglants fut acquise :notre: culture 
occidentale, levez-vous ! Reconnaissez le danger qui : 


EL NT LES 


iocésains toujours plus loyalement et terme 
_ ment unis ; car il sait que tout ce qui sépare vient 
de l'esprit du mal et que tout ce qui rapproche est 
un rayonnement de la divine charité. Je souhaite, 


la pratique de cette essentielle vertu de charité 
_ amour de Dieu qui se manifestera par la fidélité à 
vos obligations de chrétiens et amour de vos frères 
qui vous inspirera la ferme volonté de tout mettre 
en œuvre pour être un comme le Christ veut que 
nous soyons un. Voilà mon vœu : si Dieu le réalise 
et le bénit, je suis sûr que tout le reste vous sera 
donné par surcroît. 


L Message de Noël du Bureau international de la paix (1) 


Le Bureau international de la paix ne veut pas 
laisser passer la solennité de Noël sans adresser à 
ses amis et à ceux qui suivent avec sympathie son 
_aclivité, son message d'espérance et de foi. 
Nous avons assisté, au cours de cette année, à 
_ une série d’entreprises qui troublent profondément 
les consciences. 
_ Des engagements pris dans les formes les plus 
solennelles sont reniés, des actes ‘sont perpétrés qui 
_ compromettent l’ordre et la paix dans le présent et 
dans l’avenir, une guerre inlestine sévit qui dépasse 
en horreur et en cruauté les luttes les plus sauvages 
dont parle |’ histoire. 
Si donc l’on s’en tenait uniquement aux faits maté- 
_ riels, la raison nous commanderait e prêcher l’aban- 
don et la résignation. 
Or, tel n’est pas, chers amis de partout, notre 
propos. C'est, au contraire, une parole d’encourage- 
_ ment et d'espérance que nous voulons vous adresser. 
_ Comme vous, certes, nous déplorons les échecs 
subis au cours de l’année qui s’en va par les insti- 
tutions auxquelles nous attachent les séculaires efforts 
vers le bien qu’elles représentent. Mais les valeurs 
spirituelles qui résident en elles ne seront en péril 
que le jour où se détourneront d'elles les foules 
qui iront, la veille de Noël, s’agenouiller dans les 
les églises. 
Le Bureau international de la paix n’a jamais 
_ cherché à imposer des formules, il n’a jamais con- 
- senti à enfermer son action dans une doctrine étroite. 
La paix qu'il proclame, c'est celle qui est fondée 
sur ce divin précepte : « Ne faites point à autrui 
_ ce que vous ne voudriez pas que l’on vous fît. » 
_  Cherchons donc la vérité. Cherchons-la avec 
- bonne foi. Nous la trouverons dans le respect du 
passé, dans l’accomplissement des obligations qui 
_ naissent des événements quotidiens, cherchons- la 
dans une intelligente vision de ce que devrait être 
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BAD XIV —_ EN YOUGOSLAVIE 
Discours de ME Anton Korochetz, 

à ministre de l'intérieur (1. 1. 37) © 


ni M. le D' Anton Korochetz, ministre de l'Intérieur, 

__ à fail le x°* janvier devant la Radio de Belgrade un 
ze important discours dans lequel il déclara notam- 
men : 


Au seuil de la nouvelle année, nous pouvons 
constater que dans tout notre Etat règnent « l’ordre 


(x) Cf. Journal des Nations (24. 12. 36). 

(2) Traduction et résumé de l’Echo de Belgrade (8. 1. 37). 
sous le titre « Un discours de M. le Dr Korochetz sur la 
situation intérieure ». 


SA ENT PNR EN NE EE 
_« Documentation ( 


chers amis, que vous progressiez constamment dans * 


Fe êve sociale ; 


letla paix », comme disent Jes communiqués de police 


La tension de notre vie publique tout entière, qu 
notre gouvernement reçut en héritage, s s’est apaisée “ 
l’antagonisme entre les partis a cessé en raison de, 
la formidable impulsion de l’Union radicale yougo-* 
slave et de l’affaiblissement au minimum des autres 
partis ; l'inquiétude sociale qui s'était manifestée. 

pendant les grèves de cet été a fait place à une. 
la crise économique a commencé de 
s’atténuer et’ le bien-être notamment a augmenté ; . 
les vagues politiques soulevées lors des dernières” 
élections municipales dans certaines régions de notre” 5 
pays se sont à nouveau calmées. Les autorités de : 
l'Etat tiennent fermement entre leurs mains le gou- 
vernail de l’ordre et de la paix intérieure et elles 
envisagent l'avenir avec sérénité et confiance. 


Après avoir souligné que les nouvelles munici- 
palités ont pris partout possession de leurs fonc- 
tions, M. le D' Korochetz précisa que le décret des w 
élections pour les municipalités des villes n’est plus 
qu'une question d'opportunité. 


Il est yrai que le gouvernement désire introduire w 


quelques modifications dans la loi électorale pour î 


les municipalités urbaines (ainsi que pour les muni- 
cipalités rurales), avant ces élections et dans le sens » 
démocratique. C'est le désir du gouvernement de 
réaliser cette réforme, comme aussi la promulgation » 
de ce qu’on appelle les lois politiques, si possible 
dans la collaboration la plus étroite et la plus amicale … 
avec les Croates. 


Passant à la crise morale de la sociélé actuelle, 
qui a alteint toules les nations et qui se manifeste 
« dans les journaux, la littérature, les films, les 
expositions et dans la société elle-même », le ministre 
déclara : 


PILE 


Grâce à Dieu, dans la lutte contre le commu- 
nisme, nous pouvons enregistrer quelques côtés posi- \ 
tifs, bien que les côtés négatifs soient encore rela- 
tivement importants, Le communisme, dans le 
monde paysan qui voit la vie d’une façon lucide et 
réelle, n’a jamais eu de racines sérieuses, et nous 
pouvons constater avec satisfaction en ces derniers 
temps qu’il n’a pas non plus dans le monde ouvrier 
le développement qu'il espérait; j'espère que l’ac- 
tion du gouvernement actuel a contribué à cette 
amélioration. 3 

Mais je dois souligner avec regret que dans l'élite 
intellectuelle de notre peuple la situation n’est pas 
aussi satisfaisante que chez les ouvriers manuels. 
Je ne m'en étonne pas, car il semble que ce soit 
une mode distinguée dans la société actuelle d’être 
de gauche et encore plus distinguée d’être d'extrême 
gauche. Cette contagion s’est étendue aux étudiants, 
comme aux jeunes intellectuels eux-mêmes dans 
une cerlaine mesure, Il faut s’employer de toutes 
nos forces à enrayer cette contagion. Et l'Eglise, 
les écoles, le journalisme, le*théâtre, la société, et 
surtout la famille, tous ensemble! 

Dans la lutte contre le communisme, la société 
doit savoir exactement ce qu'elle veut. Nous-mêmes 
nous devons avoir des conceptions nettes au point 
de vue social, économique et moral. Nous ne vou- 
lons pas de l'individualisme qui nous entraîne au 
libéralisme économique et à l’anarchie sociale. Nous. 
ne voulons pas non plus Gus collectivisme rigide qui 
nous conduit au communisme. Et le communisme 
est le plus grand et le plus horrible des tyrans, 
négateur de toute liberté et de toute démocratie. 


Il ‘est la voie qui conduit aux abus et à l’effusion 


du sang. 
Nos conceptions sur Ja liberté, la démocratie, la 
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propriété privée et collective, la famille, la nation, 


l'Eglise et l'Etat, diffèrent radicalement de celles 
des communistes et des bolchevistes. Tous ceux qui 
désirent le bien de leur peuple doivent donc aban- 
donner le mirage du bolchevisme et lutter avec 
nous contre lui sur tous les fronts. 


Allocution de S. R. Barnabé, 
patriarche orthodoxe de Belgrade (janvier 1937) !! 


A l'issue de la messe de 
cathédrale pravoslave pour le premier de l'an de 
l'ancien style, le patriarche Barnabé prononça une 
allocution au cours de laquelle il fit allusion aux 
événements internationaux : 


L'année qui vient de s’écouler fut très dure pour 
le monde entier. Il est arrivé ce que noùs 
craignions le plus: que les frères se sont dressés 
contre leurs frères, le père contre son fils, pour 
s’entre-tuer jusqu’à la destruction complète. Vous 
savez ce qui se passe encore aujourd'hui dans l’Es- 
pagne malheureuse, ce qui se passe depuis déjà dix- 
huit ans en Russie... Dieu a permis que les hommes 
puissent réaliser jusqu’au bout leur pensée et qu'ils 
aient la force de l’employer,et pour le bien et pour 
le mal. Or, les hommes tendent davantage vers le 
mal et négligent Ja parole de Dieu. 


_ Le chef de l'Eglise pravoslave serbe déclara éga- 
dement que la Yougoslavie avait enregistré au cours 
de l’année dernière des événements heureux el 
malheureux : 


La tension politique, conclut le patriarche, n’a 
pas, grâce à Dieu, réalisé les espoirs que formaient 
nos ennemis à l'intérieur et à l'extérieur. Nous 
n'avons jamais eu honte d'accomplir nos devoirs 
de chrétiens et d'hommes. Toutes les fois que notre 
peuple a dû se lever pour l'intérêt de la commu- 
mauté, il a sacrifié ce qu'il avait de plus cher, il 
a sacrifié ses enfants sur l’autel de la libération, de 
l’union, de l’amour et de la paix. 

Notre sainte Eglise orthodoxe serbe a fait aussi 
de nombreux sacrifices, afin de vivre en amour 
avec les autres frères de notre chère Yougoslavie. 
Notre générosité est grande; elle reste grande. Nous 
considérons de la même façon tous les citoyens de 
motre pays sans distinction de religion, et person- 
mellement je ne puis que me réjouir de ce que 
mous soyons si généreux et de ce que nous ayons 
adopté tant de principes de la religion du Christ. 


à 
Enseignement supérieur aux Efals-Unis 


Le troisième centenaire de l'Université Harvari 


De M. Pauz Hazarp, dans la Revue des Deux 
Mondes (1° nov. 1936) : 


> « Après que Dieu nous eut conduits sains et saufs 
en Nouvelle-Angleterre, et que nous eûmes bâli nos 
maisons, pourvu aux nécessités de notre vie, con- 
struit des édifices convenables à l’adoration du Sei- 
gneur, établi notre gouvernement civil, un des 


objets les plus chers de nos occupations et de nos 


(1) Traduction et résumé de l'Echo de Belgrade (5. 1. 35) 
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minuit célébrée à la. 
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désirs fut de faire progresser le savoir et de l'étendre 
à notre postérité, craignant de laisser à nos églises 
des ministres illettrés, quand nos présents ministres 
seraient retournés en poussière, Et tandis que nous 
pensions à celle grande tâche et que nous nous 
consuliions sur les moyens de la réaliser, il plut à 
Dieu d’inspirer à un certain M. Harvard (un gentle- 
man accompli et un ami du savoir, qui vivait parmi 
nous) l’idée de nous léguer la moitié de son bien 
(qui élait en tout d'environ x 700 livres) afin d'éri- 
ger un collège, et’de nous léguer aussi sa biblio- 
thèque tout entière. Après lui, un autre donna 
800 livres ; après eux, d’autres en donnèrent’ encore; . 
et l’Etat ajouta le reste. On décida, d’un consente- 
ment général, que ce collège s’établirait à Cam- 
bridge (endroit très plaisant et très convenable à cet 
objet), et on l’appela, du nom de son fondateur, 
Harvard College. » 

Ainsi s'exprime un vieux livre au langage naïf et. 
fier, New England's First Fruits. C'était il y a 
trois cents ans, la colonie commençait péniblement 
à prendre force et vie; les premiers bourgs s'éle- 
vaient au bord de la forêt sauvage; dans les pre- 
mières chapelles retentissaient- les cantiques qui 
disaient la joie d’avoir fui Babylone et trouvé Jéru, 
salem ; et les Puritains du Mayflower, les intrépides 
qui avaient traversé l’océan pour donner une nou- 
velle patrie à leur foi et à leur liberté, pensaient 
qu'ils n'auraient pas accompli toute leur mission 
aussi longtemps qu’un rejeton de l'arbre de la 
sagesse ne croîtrait pas dans leurs premiers champs 
défrichés. 

De ses yeux de bronze, la statue de John Harvard, 
érigée au milieu du Jard, contemple aujourd’hui 


l’une des plus grandes, des plus belles, des plus ! 


riches, des plus savantes Universités du monde.' 
Songez que ses salles de cours, ses laboratoires, ses 
instituts de toute espèce, ses théâtres, ses musées. 
son admirable bibliothèque, son stade, forment une 
ville; que les 779 livres du legs initial sont deve- 
nues un patrimoine, de 128 millions de dollars; 
qu’elle compte 7870 étudiants et 1 689 maîtres; 
qu’elle est une des retraites privilégiées de l'esprit ; 
qu'il n’est point aux Etats-Unis d'activité scientifique, 
sociale, politique, économique, à laquelle ses anciens 
élèves ne participent éminemment, et vous com- 
prendrez comment les fêtes de son troisième cente- 
naire, qu'elle vient de commémorer, ont pris un 
caractère triomphal. 

Elles ont duré trois semaines ; les deux premières 
ont été consacrées à tenir des assises mondiales du 
savoir, Ce n’est pas trop dire : car l’Université Har- 
vard avait invité, à ses frais, soixante-douze savants 
dont une cinquantaine d'Européens représentant les 
ordres les plus divers des connaissances humaines ; 
et elle avait demandé à chacun d’eux de tenir chez 
elle une conférence, où il exposerait le meilleur de 
ses découvertes ou de ses recherches. Si le danger de 
ces célébrations est la banalité, si elles risquent quel- 
quefois de ne se distinguer l’une de l’autre que par 
la couleur des drapeaux, celle-ci du moins fut origi- 
nale et noblement singulière, Tandis que tel ou tel 
commentait les prodiges qui sont en train de renou- 
veler la physique et la biologie, tel ou tel autre, dans 
d’autres salles et devant d’autres auditoires, tous 
nombreux et recueillis, examinait « les facteurs qui 
déterminent les comportements humains »; tel ou 
te] autre, « les rapports de l'autorité et de l’indi- 
vidu »:; tel ou tel autre encore, « les interférences 
des institutions, de la pensée, de l’art ». C’étaient là, 
en effet, les grandes rubriques à l’avance établies, 
sous lesquelles les études particulières devaient se 
ranger. Elles se croisaient, elles s'opposaient, elles 
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se heurtaient même, ces idées venues de tous les: 
points de l'horizon; on sentait partout une effer- 
_ vescence et comme un enivrement de pensée. 

Encore ne fut-on pas tout à fait rassasié; et l’on 
emporta, quand ces conférences furent finies, des 
_ nostalgies et des désirs. Désir de voir se ressérrer ces 
2 liens Personnels, de voir se prolonger et se perpé- 
tuer ces ententes et ces échanges, Désir de renou- 
veler, chaque année s’il était possible) des assem- 
_ blées dé la même espèce. Désir d'inviter les savants 
… à sortir de leur tour d'ivoire, pour expliquer aux 
peuples en désarroi les règles éternelles qui doivent 
guider la conduite des hommes. Désir de trouver 
une nation jeune et forte, à l'abri des révolutions et 
des guerres, riche de moyens et avide de progrès — 
les Etats-Unis d'Amérique, disaient quelques-uns, — 
qui s’attachât à définir l’unité idéale dont l’Europe 
semble avoir perdu le sens: unité d'esprit, unité 
d'âme... 

Puis vinrent, les 16, 17 et 18 septembre, les trois 
“ _ jours solennels. On vit le campus sé transformer en 
_ un théâtre en plein air, un théâtre de 15 oo00 places. 
_ - Foutes les Universités et toutes les Sociétés savantes, 

les plus jeunes et les plus âgées, les plus lointaines 

et les plus proches, ayant envoyé des délégués pour 

_ présenter leurs compliments à leur sœur tricenté- 
_ naïre, on vit s'organiser un de ces cortèges qui sur- 
_ prennent par l’imprévu des costumes académiques 
et des toges universitaires, des robes, et par l’inat- 
_ tendu: des couleurs, On enténdit, grâce à la télé- 
. graphie sans fil et aux haut-parleurs installés dans 
les arbres, sonner les cloches de la paroisse anglaise 
où jadis John Harvard était né; on entendif, de 
même, la voix de M. Stanley Baldwin, premier 
_ ministre d'Angleterre: et chancelier de Cambridge, 
dont il envoyait le salut maternel. On entendit, 
entre autres discours émouvants, celui du président 
F, D. Roosevelt, ancien étudiant de l’Université 
Harvard; on entendit trois jeunes étudiants, aux- 
quels il fut donné d'exposer les sentiments de 
Ja génération nouvelle. On descella un paquet 
mystérieux, qui renfermait les souvenirs de la 
célébration de 1836; et. on en scella un aütre pour 
J'année 2036, pour l’année où les invités ne se ren- 
dront plus aux fêles que par avion, ou sur quelque 
rayon cosmique. On assista aux concerts donnés pat 
l'orchestre symphonique de Boston, si justement 
célèbre, Et la retraite aux flambeaux ; et le feu d’ar- 
tifice sur la rivière Charles. 

Qu'avéns-nous admiré le plus? L'ordre, qu'une 
orbanisalion parfaite et une discipline librement 
consenlie ont assuré doublement ? La cordialité de 
nos hôtes américains, qui voulurent nous recevoir 
LAS dans leurs familles, à leurs foyers ? Ou la dignité 
des cérémonies, et le caractère quasi religieux qu’elles 
| eurent pour la plupart? Je me parle pas seulement 
Sa du service d’aclions de grâcés, grave et beau; ou 
ea des vieux hymnes venus du plus “profond de la tra- 

dition purilädine, que l'immense foule reprit en 
chœur; ou des prières, des bénédietions qui ou: 
vrirent et qui clôturèrent les assemblées solennelles : 
mais de l'attitude des assistants, mais de l'aspect 
rituel de la célébration, mais de ce culte et de ces 
C'étaient 


fidèles, des fidèles, én vérité, qué ces 
hommes rangés sous leurs bannières multicolores, 


que ces anciens étudiants de l’Université Harvard, 
venus de tous les points du monde à l'appel de 
l’Alma Maler. Tous étaient représentés, ceux du 
Middle West et ceux de Californie, céux dé Honolulu 
et de Yokohama; {ous apportaient Te tribut de leur 
fierté, de leur reconnaissance, de leur amor, Cœurs 
généreux, qui se souviennent de leur jétinesse heu- 
reuse, années de bonheur, et qui veulent donner du 


Éobeus en échange ; toujours. rible, à au 
richesse, la puissance et la gloire de leur. collège tr 
chéri : le troisième jour des fêtes, on put annon 
que les dons spontanés des alumni s'Élevalesti 
5 millions et demi de dollars. 
Tous ces traits, nous les avons admirés ; et celui-ci 
encore, On songea moins au passé, si glorieux qu ile 
fût, qu'à l'avenir; on ne craignit point d’ aborder 
nommément, les graves questions de l'éducation, 
nationale, des rapports de l’Université avec le pays, 
avec l’hurnanité, des relations entre la science et læ 
vie, Le jeune "président de l’Université Harvard, 
M: James Bryant Conant, fut partout, anima tout 
de sa présence et de sa flamme, Quand, de sa voix 
nette et forte, il affirma la primauté des valeurs spi} 
rituelles ; quand il parla du peu que nous savons el 
des abimes de l'ignorance qui s'ouvrent encore de- L: 
vant nos pas, après tant de siècles d’efforts; quand 
il lira, de cette constatation même, une leçon det 
volonté et de courage; quand il revendiqua, comm 
une condition «essentielle de’ l’avancement du savoir 
et du progrès moral, l'indépendance absolue de Ja® 
pensée, une clameur s'éleva, si nourrie, si puissante, 
qu'elle porta jusqu'au ciel chargé de menaces notre 
invincible espoir. 
Daris T'ensemble de ces fêtes, la part de Ja Franc 
fut des plus belles. Nous trompons- “nous si de | 
croyons pouvoir dire que le public savant des sym= 
posia des deux premières semaïnés a suivi avec um 
attention particulière les communications des RS | 
sentants français, celle de M. Etienne Gilson s 
l'Universalisime médiéval et sa valeur présente, cet 
de M. Pierre Janet sur la Force et la faiblesse psy= 
chologiques, celle de M. René Maunier sur la Diffus 
sion du droit français en Algérie, celle dé M. Pauh 
Pelliot sur les Tombes royales d’An-Yang ? Nous ne 
sommes pas bien sûr d’avoir compris celle d'Elié 
Carian sur l’Extension du calcul tensoriel aux géo= 
métries non a@ffinées, qui nous a conduits vers Uk 
monde mathématique où les profanes m'ont pas 
entrée; mais de quel cœur nous lavons applaudé 
lorsqu'il à eu le grand honneur de parler, en fran- 
çais, au nom de toutes les Universités présentes! 
Lorsque M. Joseph Bédier a exposé ses idées sur la 
Poésie française aux jours de la première Croisader 
nous avons saisi dans les yeux des auditeurs l'émo- 
lion provoquée dans leurs cœurs par une pensée 
noble et forte : c’est sous une ovation qu'il a ter* 
miné son discours. Nombreux étaient les représen+ 
tants de nos Universités, de nos Académies, Nous 
n'avons pas offert, comme la Chine, un monstrueux 
dragon de pierre, ni, comme le Japon, -une lanterne 
dont la flamme éloignera du campus les esprits du 
mal : mais un livre, rappelant les liens qui unissent 
la France à l’ Université Harvard. Il évoque les pre- 
miers pionniers qui entreprirent le voyage : Ferdi- 
nand Brunetière et, sur l'initiative de James Hyde, 
René Doumic; les grands Américains, nés de Har- 
vard, qui aimèrent notre civilisation, Emerson, 
Henry Adams, William James; et il n’a garde d'ou 
blier la liste des 472 étudiants et maîtres de la grande 
Université américaine qui, pendant la guerre, ônt 
donné leur vie pour notre commune cause. Harvard 
et la Frunce.… Il y a üne trentaine d’années, la 
France ne tenait a une place restreinte dans la vie 
universitaire des Etats-Unis. Elle à passé de là à une 
présence aimée et honorée, ainsi que les fêtes du 
glorieux jubilé de John Harvard en témoignent, 
pour notre plus grande joie. Ces progrès évidents, 
il dépend d’elle de les prolonger et de les perpétuer: 
d'elle seule, de sa puissance intellectuelle et de $a 
volonté. 5 
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ON ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


ï ns  Âctes du Saint-Siège. 
Mise à l'index d'un livre du R. P. Laberthonnière 


Décret de LS. S. Congrégation du Suint-Ofhce 
à F2 (Gr gpl 


" Le mercredi 2 décembre 1936, à l'assemblée géné- 
_ rale de la Suprême S. C. du Saint-Office, les 
Eminentissimes et Révérendissimes cardinaux pré- 
» posés à la sauvegarde de la foi et des mœurs, après 
avis des Révérends Consulteurs, ont déclaré con- 
* damné et ont prestrit d'inscrire à l’Index des livres 
:prohibés le livre posthume de Lucren LABERTHON- 
mère, intitulé : 
Etudes sur Descartes, Paris, 1935, édité 
. soins de Louis CANET. 
… Le mercredi 6 janvier 1937, Notre Très Saint Père 
… Pie XI, Pape par la divine Providence, à l'audience 
_ accordée au Révérend Assesseur du Saint-Office, a 
approuvé la décision des Eminentissimes cardinaux 
qui lui avait été soumise, l’a confirmée et en a 
- ordonné la publication. : 
= Donné à Rome, au Palais du Saint-Office, le 


9 janvier 1937. 


“= 


f 


par les 


losué VENTURI, 
notaire de.la Suprême S. Cong. du Saint-Office. 


CT AE 


:k Article du R. P. Cordovani, O. P. 


_ Le décret du Saint-Office condamne les deux 
_ volumes posthumes du P, Laberthonnière intitulés 
_ Etudes sur Descartes. 
.. Depuis 1913, il n'avait plus rien, publié, à la suite 
de Ja défense, que la Suprème Congrégation. lui avait 
_ faite d'éditer d’autres ouvrages; mais, quatre ans 
après sa mort, M. Louis Ganet entreprend l’édition 
| des écrits qui furent préparés dans celte période de 
silence forcé, . 
| Le P. Laberthonnière à à l’Index les œuvres. sui- 
» vantes: Éssais de philosophie religieuse (décret du 
5 avril. 1906); Sur le chemin du: catholicisme (décret 
du 16. juin 1918); le Témoignage des martyrs 
… (décret du: 16 juin 1913); Annales de philosophie 
chrétienne, revue dirigée par lui (décret du 5 mai 
_ 1913). Aujourd’hui, voici la condamnation de cette 
. œuvre posthume, qui. est. un reoueil d'Etudes sur 
… Descartes. ee : 
On doit ajouter que l'activité scientifique de cet 
\Oratorien se voit, frappée de condamnation, même 
quand il paraissait que la mort au moins eût dû 


of 


D (x) Traduit du texte Jatin publié par l'Osservatore 
“Romano (ro. 1. 37). — Nous reproduisons ci-après dla 
“liste des ouvrages: du même: auteur insérés au catalogue 
de l'index (édition française, p. 245) : À 
…. LABERTHONNIÈRE (LUCIEN) : Essais de philosophie reli- 


ieuse. Dece. 5-avril 1906. — Le réalisme chrétien: el 
… l'idéalisme, grec. Décr.. 5 avril 1906. — Sur le chemin 
“Au catholicisme. Décr. 16 juin 1913. — Le témoignage 
des martyrs: Décr. 16 ‘juin 1913. — Annales de philo- 


—Sopliie chrétienne. Secrétaire: de rédaction L. Laper- 
À THONNIÈRE. Déèr: 9: mai: 19178. DER 

… (2) Article paru dans l'Osservatore Romano (10 janvier 
1937). Traduction de là Croïæ: (13 et 14 janvier 1937) com- 


létée: par la D: C.. | 


le protéger de pareils coups. Et d’aucuns pense- 
N Q x . r # . A 5 ñ fe 7 
ront avec tristesse à la destinée d’un écrivain intelli- 


gent et brillant, prêtre d’une piété profonde et 


‘ sincère, qui aujourd'hui a beaucoup d'influence et 


provoque l'admiration partout en France, Et il-se 
trouve frappé. dans son tombeau, à peine de nou- 


velles pages sorties de sa plume voient-elles le jour. 


Nous fgnorons ce qui arrivera dans l’hypothèse où 
seraient publiés les Essais de critique constructive, 


annoncés par Louis Canet. Pour l'instant, nous nous 


trouvons en présence d’une condamnation des 


_ Etudes sur Descartes, dont nous essayerons de 


rendre compte un peu d’une façon critique. 

Le P. Laberthonnière fut un des modernistes 
français les plus 
vagabonde et détestable, il rendit nuisible et péril- 
leuse toute son activité d'écrivain catholique et pro- 


voqua nécessairement l’intervention de l'autorité de : 


l'Eglise. 2 

Nous ne croyons pas que le volume condamné 
aujourd’hui le soit pour ce que l’auteur dit de 
Descartes. Ce n’est pas lé Laberthonnière prêtre, 
qui est condamné, mais le Laberthonnière philo- 
sophe, qui ne se rend pas compte de ses erreurs 
en contradiction avec la raison et avec l'enseigné- 
ment doctrinal et dogmatique de l'Eglise, C’est vrai 


que le P. Laberthonnière vise principalement à 


frapper les théologiens officiels, les thomistes, les 
romanisants, mais en réalité il frappe l’enseignement 
dé la foi et le magistère ecclésiastique. 


Quand on supprime la distinction entre l'ordre ? 


naturel et l’ordre surnaturel, quand la vertu de la 


foi est réduite à un sentiment individuel nécessai- 
rement lié à l’amour et provoqué par lui, quand la 


défense chrétienne est enveloppée dans la doctrime 


de l’immanence, non seulement on tombe sous le. 
coup:de l’encyclique Pascendi, mais om se met hors 
de la, saine critique théologique et en conflit ouvert 
avec la doctrine catholique. Selon lui, la: connais- 
sance. rationnelle n’a pas de valeur; la vérité reli- 
gieuse ne peut venir du dehors: où être imposée 
par une autorité extérieure, mais: elle naît de notre 
expérience intime. Chacun. se lédifie, à sa façon, 
du dedans, volontrirement et librement, selon ses 


dispositions morales. 


La Révélation, telle que la présentent les théo- 
logiens catholiques, est une abstraction qui n’a pas 
de sens dans. la réalité vivante et concrète de notre 
esprit. Quiconque à lu le petit traité du Dogma- 
tisme moral, où l’on disqualifie l’intellect et où l’on 
assigne à l'amour toutes les fonctions cognitives et 
constructives de là réalité humaine et divine, aura 
remarqué que. ce; livre est, dans le champ du moder- 
nisme religieux, ce que: le Discours de la méthode 
fut dans le champ de la phiolophie moderne, avec 
quelque aggravation pour le premier. Dans ces con- 
ditions de fait, si: l’autorité de l'Eglise n'avait pas 


condamné ces œuvres, elle aurait manqué à son 


devoir de défense de. la Révélation divine et: au 
devoir de mettre en garde le peuple chrétien contre 
le poison de l’hérésie. : 

Dans la philosophie de Laberthonnière, le con- 
tenu doctrinal dela philosophie et de la théologie 
se volatilise, Les: voies et les méthodes-de la religion 
et. de la science de Dieu se trouvent faussées, et la 
belle musique de son style procure un charme délé- 
tère: Nous: ne discutons: pas ses intentions, mais 
nous partons de: sa doctrine, et si l’un ou l’antre 


connus. Avec une philosophie 


dv 


# 


n'étaient pas certains de ces affirmations et voulaient 

se faire une idée au moins approximative de la 

valeur scientifique et religieuse de la doctrine de 

Laberthonnière, il leur suffirait de lire les deux 

articles publiés dans l’Archivio di Filosofia de 1934, 

__ Je premier intitulé : « Dieu d’Aristote, Dieu de 
l’école, Dieu des chrétiens » ; le second : « La société 
spirituelle », 

Avec une minime capacité de compréhension et 
une élémentaire connaissance de la doctrine catho- 
lique, on peut trouver là de quoi mettre à nu la 
mentalité d’un homme intelligent et désordonné, Se 
taire en face de pareilles doctrines ne serait pas 
simple tolérance, mais négligence coupable. Et 
comme il est peu d’esprits, dans chaque catégorie, 
qui savent se régler par eux-mêmes en matière phi- 
losophique et religieuse, l'Eglise fait ainsi œuvre 
de sauvetage et de lumière en signalant les erreurs 
‘etien condamnant les hérésies,. 

En feuilletant les deux volumes posthumes sur 

_ Descartes, nous trouvons ça et là des affirmations 

_ fausses qui dénaturent la vraie doctrine. En voici 
quelques exemples ; mais on pourrait les multiplier. 

._ Laberthonnière raille les scolastiques, parce qu’ils 

enseignent que la vie intime de Dieu est inaccessible 

à la raison et que la foi s'impose par le témoi- 

_ gnage extérieur et par l'autorité divine. Laissant 

_ à l’auteur l’imprécision des termes qu'il emploie, 
disons que le contenu de cette doctrine est du 

De Concile du Vatican. 

= 11 décrit la foi, en la critiquant et en la déf- 
gurant, comme l’adhésion à des formules, dont l’es- 
prit ne saisit pas le contenu, et qu’il accepte pour 

des motifs extrinsèques. 

Quiconque se rappelle la définition de saint Paul 
et celle du Concile du Vatican, comprend que les 
théologiens expriment l’enseignement dogmatique 

_etiqu'il n’y a vraiment rien à critiquer. 

« Les théologiens, dit-il, avec leur enseignement 
extrinséciste de la grâce et de la Révélation, nous 
réduisent à l’état de choses, diminuent la dignité 
de la personne humaine, alors que Dieu nous a 
créés pour nous et non pour lui. » C’est ainsi déna- 
turer le bienfait de tout don, qui vient de Dieu, 

_ nier la finalité suiprême de toute action divine et 
} nier la définition du Concile du Vatican. 

« Saint Thomas, continue-t-il, avec son concept 
de dogme et d’autorité extérieure, opprime les âmes, 
essaye de justifier une domination tyrannique sur 

2 les âmes, un impérialisme romain qui nous suf- 

ù - foque. » On ne peut parler plus mal de l'Eglise et 

de sa fonction de magistère et de ministère. Ensuite 
saint Thomas, pour Laberthonnière, est le premier 
responsable, l’homme qui n'est pourtant pas héré- 
lique, parce qu’il est demeuré complètement en 

! dehors de l’esprit du christianisme! Personne n'a, 
semble-t-il, dit plus de mal de saint Thomas, excepté 
peut-être le professeur Joseph Saitta, qui a montré 
jusqu’à quel point un professeur de philosophie 
peut être injuste et égaré. 

Finalement, quand Laberthonnière soutient « que 
la foi naît de la charité, dans la charité et par la 
charité », il renouvelle des erreurs condamnées dans 
les propositions jansénistes, et encore une fois renie 
l'affirmation claire du Concile du Vatican. 

On pourrait allonger cette triste collection d’er- 
reurs déjà condamnées plusieurs fois et reprises par 
le modernisme comme trouvaille de génie ei de 
progrès. Mais chacun peut se mettre à collectionner, 
pour en faire une sorte de florilèg>, les erreurs 
et les injustices qualifiées. 

Ce qui nous préoccupe est plutôt ce problème 
psychologique : comment un homme de l'intelli- 
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gence de Laberthonnière put-il se fourvoyer à ce 
point et faire œuvre anticatholique et antithéoio 
gique, avec le prétexte d'améliorer la mentalité chré” 
tienne des catholiques et de réformer l'Eglise P Cer: 
lains voudraient en incriminer l’organisation des 
études des Petits et Grands Séminaires dépendant, 
trop des programmes universitaires du baccalauréat, 
et de la licence. Cette philosophie est nécessairement 
historique sans beaucoup de métaphysique, et satu: 
rée des systèmes modernes de Kant et de ses sucs 
cesseurs, À ce défaut initial, on ne peut remédier 
suffisamment ensuite par les deux années de phis 
losophie scolastique ; et dans toute la formation 
théologique cette lacune irréparable demeure. Mais 
ce seul fait ne me semble pas expliquer complètes. 
ment le phénomène complexe d'un esprit comme 
Laberthonnière, qui affirme sans idée directrice et 
sans discernement. i 

I1 me semble qu’une raison plus convaincante se 
trouve dans la méthode suivie par certains dans 
la formation philosophique, où l’on ne cherche pas 
à connaître le vrai pour pouvoir juger, à sa lumière’ 
ce qui est faux dans les systèmes modernes, mais 
où l’on construit une mosaïque avec toutes les phis 
losophies, travaillant arbitrairement sans boussole; 
sans itinéraire, s'abandonnant à l’aventure et à um 
périlleux éclectisme, au nom de la pensée humaine? 
chacun prenant ou écartant ce qui lui plaît, ne 
suivant, au préjudice de tous, que son initiative 
personnelle. J'ai entendu un jour un professeur qui 
se vantait d'expliquer Kant pendant quatre années 
à ses élèves, et après quatre années, disait-il, ils 
devront en savoir quelque chose. Un cellègue plus 
équilibré lui suggéra « Si après quatre années 
d’études de Kant ils retrouvent le chemin de leur 
maison, ils mériteront plus que toi des félicitations. » 

Si nous ne connaissons pas d’abord solidement 
la vérité, pour examiner grâce à elle les différents 
systèmes nous dégageant des labyrinthes de la 
sophistique moderne, il n’est pas possible à un étu- 
diant de demeurer indemne de déformation. 

La méthode suivie par beaucoup, consistant à étus 
dier la philosophie en se perdant dans l’océan de 
toutes les opinions pour chercher l'or caché aù 
milieu de toutes les scories, est une méthode absurde 
et traîtresse. Très peu de jeunes gens réussissent à 
se libérer des sophismes d’un habile professeur. 
Tourmenter les intelligences sans les éclairer est un 
vrai crime dans le domaine de l’enseignement phi 
losophique. 

Il faut rappeler l’enseignement de l'Eglise : « Dans 
la Faculté de philosophie, on doit enseigner la phà 
losophie scolastique, et de telle manière que les 
étudiants soient pourvus d’une synthèse doctrinale 
pleine et cohérente, selon la méthode et les prin- 
cipes de saint Thomas. C’est à la lumière de cette 
doctrine que les divers systèmes des philosophes 
doivent être examnés et jugés. » 3 

Rien ne pouvait être dit de plus pédagogique et 
de plus sage au sujet de l’enseignement universi- 
taire de la philosophie ; mais cette loi de l'Eglise 
est pour un grand nombre Voæ clamantis in deserto; 
elle est, pour Laberthonnière, le point de mire de 
toutes ces critiques et négations ; et c’est d’avoir 
méconnu cette loi que sa détestable philosophie a 
encouru de multiples condamnations. Si l’on ne 
réagissait pas, on se rendrait complice de=l’anarchie 
intellectuelle qui règne dans le monde. Or, l'Eglise 
en défendant son dépôt sacré, comme gardienne de 
la Révélation, sauvegarde les droits ‘mêmes de la 
raison et assure le triomphe de la vérité. - 


P. Marrano CoRDovaANr, 
maître des Sacrés Palais apostoliques. 
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Lois nouvelles. 


_ LA NON-INTERVENTION EN ESPAGNE 


LOI DU 21 JANVIER 1937 (1) 


1%. — Le gouvernement est autorisé à 


ART. 
mesures utiles pour mettre obstacle : 

1° Sur les territoires soumis à la souveraineté ou 
à l’autorité de la France : 

a) À l’engagement et aux actes tendant à l’enga- 
gement de personnes dans les forces combattant 
actuellement en “Espagne ou dans les possessions 
espagnoles, y compris les zones d'influence espa- 
_gnole au Maroc; 

b) Au départ et au transit de toutés personnes se 
dirigeant vers les mêmes régions pour le même 
objet ; 

2° A l’engagement dans lesdites forces de ressor- 
tissants français se trouvant hors du territoire 
national. 

Les mesures prévues aux paragraphes précédents 
auront effet à compter de la date qui sera fixée par 
un accord international et pour une période de six 
mois. x 

ART. 2. — Les infractions aux interdictions édic- 
tées dans les conditions prévues à l’article 1° seront 
punies d’un emprisonnement de un à six mois et 
d’une amende de 100 francs à ro 000 francs ou de 
l’une de ces deux peines seulement. En cas de réci- 
dive, la peine d'emprisonnement pourra être portée 
à un an. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat 
et par la Chambre des députés, sera exécutée comme 
loi de l'Etat. | 

Fait à Paris, le-or janvier 1937. 

ALBERT LEBRUN. 


[La présente loi est coniresignée par MM. Léox 
Bzum, prés. Cons.; Marc RucART, min. Justice; 
Yvon DerBos, min. Aff. étr.; Epouarp DALADIER. 
min. Guerre; Marx Dormoy, min. [Int.; VINCENT 
Aurioz, min. Fin.; Gasnier-Duparc, min, Marine; 
Pierre Cor, min. Air.] 
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Textes administratifs. 


LA SEMAINE DE QUARANTE HEURES 


lApplication aux indusiries du livre. 
| | DÉCRET DU 29 DÉCEMBRE 1956 (2) 


Lé PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

| Sur le rapport du président du Conseil, du 
ministre de l'Économie nationale et du ministre du 

MeTravail, 

…. Vu la loi du 24 juin 1936 instituant la semaine 
de quarante heures dans les établissements indus- 

- pitaliers et les asiles d’aliénés, la durée du travail 

— dans les mines souterraines ; 


| (1) « Loi autorisant le gouvernement à prendre toutes 
“…_ mesures utiles afin d'empêcher le départ de volontaires 
pour l'Espagne. » HORE 
(>) « Décret déterminant les modalités d'application de 
la loi sur la semaine de quarante heures dans les indus- 
tries du livre. » (J. O., 31. 12: 86). 
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Vu les articles 6 et 7 du livre II du code du tra- 
vail, modifiés par la loi précitée et conçus comme 
suit e 

« ART. 6. — Dans les établissements industriels, 
commerciaux, artisanaux et coopératifs ou dans 
leurs dépendances, de quelque nature qu'ils soient, 
publics ou privés, laïques ou religieux, même s'ils 
ont un caractère d'enseignement professionnel ou 
de bienfaisance, y compris les établissements hos- 
pitaliers et les asiles d’alénés, la durée du travail 
effectif des ouvriers et employés de l’un ou de 
l’autre sexe et de tout âge ne peut excéder qua- 
rante heures par semaine. ER 

» ART. 7. — Des décrets rendus en Conseil des 
ministres, après avis de la section professionnelle 
ou des seclions professionnelles compétentes du 
Conseil national économique, déterminent, par pro- 
fessiôn, par indusirie ou par catégorie profession- 
nelle, pour l’ensemble du territoire ou pour une 


région, les modalités d'application de l'article pré 


cédent. 


» Ces décrets sont pris soit d'office, soit à la: 
demande d’une ou plusieurs organisations patro- 
. CE: . a LA a , » À 
nales ou ouvrières intéressées. Dans l’un et l’autre 


cas, les organisations patronales et ouvrières inté- 
ressées doivent être consultées ; elles doivent don- 
ner leur avis dans le délai d’un mois. Ces décrets 
sont revisés dans les mêmes formes. 

» Ils devront se référer, dans le cas où il en 
existe, aux accords intervenus entre les organisa- 
tions patronales et ouvrières intéressées » ; 


Vu l'avis publié au Journal Officiel des 3 et. 


4 août 1936, relatifs à la consultation des organi- 
sations patronales et ouvrières intéressées, en vue 
de l’application de la loi du 21 juin 1936 instituant 
la semaine de quarante heures dans les établisse- 
ments industriels et commerciaux et fixant la durée 
du travail dans les mines souterraines, aux indus- 
tries du. livre ; 

Vu-les observations présentées par les organisa- 
tions patronales et ouvrières intéressées ; 

Vu la convention collective en date du 17 sep- 
tembre 1936 conclue entre la Fédération des Syn- 
dicats des maîtres imprimeurs de France et de la 
Fédération française des travailleurs du livre; 

Vu l'avis de la 14° section professionnelle (sec- 
tion des industries du papier, du livre, de la presse 
et des arts graphiques) du Conseil national éco- 
nomique ; 

Vu le décret du 9 avril 1936 approuvant la nomen- 
clature y annexée établie par la statistique générale 
de la France pour le classement des industries et 
professions ; 

Vu la délibération du Conseïl des ministres en date 
du 29 décembre 1936, 

DÉcrÈTE 

Arr. 17. — Les dispositions du présent décret 
sont applicables aux établissements dans lesquels 
s’exercent les professions comprises dans les groupes 
et sous-groupes ci-après de la nomenclature des 
industries et professions de la statistique générale 
de la France, telle qu'elle résulte du décret du 
9 avril 1936 relatif au classement des industries 
ct professions : G : 

Groupe 4 E. — Industries polygraphiques. 


Sous-groupe 4 E a. — Reliure, brochure. 
Sous-groupe 4 E b. — Imprimerie et gravure. 
Sous-groupe 4 E c. — Photographie, tableaux. 


Les dispositions du présent décret sont également 
applicables aux ouvriers ou employés occupés par 
les établissements où s’exercent les industries ci-des- 
sus énumérées, même dans le cas où leurs profes- 
sons ne ressortissent pas à ces industries, lorsque 


‘exélusif l'entretien ou le fonctionnement des éta- 
blissements et leurs dépendances. 

Les dispositions du présent décret ne sont pas 
applicables au personnel des services administratifs 
et commerciaux des journaux visés par le présent 
décret. 
 Anr. 9, — Les établissements où parties d’éta- 
_blissements visés à l’article 1 devront, pour l’appli- 
cation de la loi du 21 juin 1936, choïsir un des 
modes ci-après 
_ 1° Limitation du travail efféctif à raison de huit 
heures par jour pendant cinq jours ouvrables, avec 
chômage le samedi ou le lundi ; 

29 Limitation du travail effectif à raison de six 
heures quarante minutes par jour ouvrable de la 
Semaine ; 

= 8° Répartition inégale entre les jours ouvrables 
des quarante heures de travail] effectif de la semaine 
avee maximum de huit heures par jour, afin de 
‘permettre le repos d’une demi-journée par semaine 

_ ou d’une demi-journée la veille et le lendemain du 
__ jour du repos hebdomadaire. 

L'organisation du travail par relais ou par rou- 
lement est interdite. Toutefois, elle pourra être auto- 
risée par arrêté ministériel, après consultation des 
-organisalions patronales et ouvrières intéressées, dans 
les industries ou les fabrications où cette organisa- 
tion sera justifiée par des raisons techniques. 

En cas d'organisation du travail par équipes suc- 
 cessives, le travail de chaque équipe sera continu, 
= sauf l’interruption pour les repos. 

A la demande d'organisations patronales ou 
ouvrières de la profession, dé la localité ow de la 
_ région, des arrêtés ministériels pourront, après con- 
‘sultation de ‘toutes les organisations intéressées, et 
en se référant, là où il en existe, aux accords inter- 
venus entre elles, autoriser, par dérogation aux 
régimes susvisés, un régime équivalent répartissant 
1e quarante heures sur une autre: période de temps, 


à la condition que la durée du travail ne dépasse 


as neuf heures par jour. , 

ART, 3: == En cas d'interruption collective de 
travail résultant de causes accidentelles: ou de force 
majeure (accident. survenu au matériel, interrup- 
tion dé force motrice, sinistres), ue prolongation 
de la journée de travail pourra être pratiquée à. titre 
de récupération: des heures de travail perdues, dans 
les conditions ci-après : 

ay En cas d'interruption, d’une: journée au. plus, 
la récupération pourra s'effectuer dans un. délai 
maximum dé quinze jours à dater du jour de la 
reprise du travail ; 

b) En cas d’ intérruptioh d’une semaine au. plus, 
la récupération pourra s'effectuer dans ‘un: délai 
maximum de cinquante jours à dater du jour de 
la reprise du travail 

6). En cas d'interruption excédant une semaine, 
la récupération ne pourra s'effectuer au delà de la 
limite indiquée à l'alinéa précédent que sur autori- 
sation écrite .de l'inspecteur du travail donnée après 
consultation: des lorganisations patronales. et. ou- 
vrières. intéressées, 

La récupération .des heures de travail perdues 
par suite des mortes-saisons pourra être autorisée par 
l'inspecteur: dw:travail jusqu'à concurrence de cent 
heures. par an, après consultation des organisations 
patronales et ouvrières intéressées. 

L'augmentation exceptionnelle 


prévue par le 


paragraphe précédent du présent articlé à titre de! 


récupérationine pourra avoir pour effet de prolonger 


de plus. d’une heure la durée du travail journalier 


du_ personnel, 


Le chef d'établissement qui veut faire usage dés 


‘le travail de ces ouvriers et employés: a pour objet | facultés de récupération prévues par Fe paragraphe | 


du présent article doit, soit dans l'avis, soit da 
la demande d° autorisation qu’il devra ‘adresser 
l'inspecteur du travail, indiquer la nature, la cause 
et la date de l'interruption collective de travail, le 
nombre d'heures de travail perdues, les modifica 
tions qu'il se propose d'apporter temporairement à 
l’horaire en vue de récupérer les heures perdues 
ainsi que le nombre de personnes auxquelles s’ap- 
plique cette modification. 

En cas de chômage extraordinaire et prolong: 
dans une catégorie professionnelle, l'inspecteur 
travail pourra suspendre l'usage des récupérations 
prévues au paragraphe 2 du présent article. 


Dans les établissements où le régime de travail 


comporte normalement, outre le repos hebdomadaire, 
un jour ou une demi-journée de repos, il pourr 

êlre travaillé ce jour ow cette demi-journée d 

repos lorsqu'une autre journée aura été chômée en 
raison d’une fête légale. L’inspecteur du travail. 
pourra autoriser, après consultation des organisa- 
tions patronales et ouvrières intéressées, la récupé- 


ration des autres journées qui seraient chômées en 


raison de fête locale ow autres événements locaux 
En aucun cas ces récupérations ne pourront avoi 
pour effet de porter à plus de quarante heures la 
durée du travail hebdomadaire. 

ART. 4. — Dans chaque établissement ou parti 
d'établissement, 
ront être occupés que conformément aux indic 
tions d’un horaire précisant, pour chaque journéer 
là répartition des heures de travail. 

Cet horaire, établi suivant l’heure légale, fx 
les heures auxquelles commencera et finira chaqu 
période de travail et en dehors desquelles aucu 
ouvrier ou employé ne pourra être occupé. Le total. 
des heures comprises dans les périodes de travail ne 
devra pas excéder soit Ia limite fixée par l'article 2; 
soit, dans le cas où il aura été fait application des 
dispositions de l’article 3 relatives aux récupérations; 
la limite fixée par l'inspecteur du travail. È 

Des heures différentes dé travail et de repos poür- 
ront être prévues pour les catégories de travailleurs 
auxquelles: s'appliquent les dérogations prévues à 
l’article 5 ci-après, ainsi que l'autorisation de relais 
ou de roulement prévue du paragraphe 4 de l’arz 
ticle 2. à 

Toute modification de la répartition des heures de 
travail devra donner lieu, avant sa mise en ue 
à une rectification de l'horaire ainsi établi. 

Cet horaire, daté et signé par le chef d'’établisse- 
merit ou, sous la: responsabilité de celui-ci, par la 
personne à laquelle il aura délégué ses pouvoirs à 
cet effet, sera affiché en caractères lisibles et apposé 
de façon apparente dans chacun des lieux de travail 
auxquels i] s'applique. 

Un double de l'horaire et des rectifications qui 
y seraient apportées éventuellement devra être préa- 
lablement adressé à l'inspecteur du travail. : 

En cas d'organisation du travail par équipes, a 
composition, nominative de chaque équipe 


du service de l'inspection du travail. 


ART. 5. — La durée du travail effectif journalier | 


peut, pour les travaux désignés au tableau ci-dessous 
et conformément à ses indications, 
au delà des limites fixées pour le ‘travail de l’en- 


semble de l'établissement : 


19 Travail, des: mécaniciens, des électricienss. des. 
chauffeurs employés au service de la force motrice, 


de l'éclairage, du chauffage: et. du matériel de: De | 


les ouvriers et employés ne pour 


être prolongée | 


sera 
indiquée soit par un tableau affiché dans les mêmes 
conditions que horaire, soit par un registre spécial | 
tenu constamment à jour et mis à la disposition | 


| 


_— Une heure au maximum. Une heure et demie 
pour des chauffeurs occupés à la marche des appa- 
reils à vapeur; fe AD CDN ts : 
2° Travail des ouvriers employés d’une façon cou- 
_rante ou exceplionnelle, pendant l'arrêt de la: pro: 
. duction, à l'entretien et au nettoyage des machines 
| et appareils que la connexité des travaux ne permet- 
trait pas de mettre isolément au repos pendant la 
marche générale de l'établissement, à la condition 
que ces travaux ne puissent être exécutés pendant 
les heures normales, -— Une heure au maximum 
| avec faculté de faire travailler ces ouvriers huit 
| heures les jours de chômage normal de l’établisse- 
. ment ef les veilles desdits jours, avec repos com- 
 pensateur pour les ouvriers occupés à ces travaux 
d’une façon courante ; 
| 39 Travail d’un chef d'équipe ou d’un ouvrier 
+ spécialiste dont la présence est indispensable à la 
marche d’un atelier! où au fonctionnement d’une 
équipe, dans le cas d’absence inattendue de son 
} remplaçant et en attendant l’arrivée d’un autre rem- 
» plaçant. — Durée de l'absence du remplaçant ; 
. 4 Travail d’un chef d’équipe ou d’un ouvrier 
spécialiste dont la présence est indispensable pour 
coordonner le travail de deux équipes qui se suc- 
. cèdent. —- Une demi-heure au maximum ; 
5° Travail du personnel de maîtrise pour la pré- 
paration des travaux exécutés par l'établissement. 
— Une heure au maximum ; ; 

6° Travaux exécutés pour assurer dans les délais 
de rigueur le chargement: où le déchargement des 
wagons, bateaux, avions ou camions dans le cas où 
| la dérogation serait nécessaire et suffisante pour 

- permettre l'achèvement desdits travaux dans ledit 
délai. — Deux heures au maximum ; 
7° Travail du personnel occupé à des opérations 
_ de gardiennage €t de surveillance, service d'’incen- 
_ die. — Quatre heures au maximum, sans que la 
durée hebdomadaire du travail puisse être supé- 
rieure à cinquante-six heures par semaine ; 

8° Travail du personnel occupé à la traction sur 
une voie reliant l'établissement au réseau de che- 
min de fer d’intérêt général ou local. — Deux 
heures au maximum ; 

9° Travail des conducteurs d'automobiles, de véhi- 
: cules hippomobiles, livreurs, magasiniers, bascu- 
| Jeurs préposés au pesage des wagons et camions. 
= Une heure au maximum. Une heure et demie 
| au maximum pour les conducteurs de véhicules 
hippomobiles. Cette durée peut être augmentée d’une 
heure et demie lorsque la durée du repas est com- 
prise dans le temps de service ; 

10° Travail des préposés au service médical, salles 
d'allaitement et autres institutions créées en faveur 
des ouvriers et employés de l'établissement et de 
leurs familles. — Une heure au maximum ; : 

119 Pointeurs, garçons de bureaux et agents simi- 
laires. æ— Une heure au maximum ; 

12° Personnel occupé au nettoyage des locaux. — 
Une heure et demie au maximum. 

Les dérogations énumérées dans le présent article 
sont applicables exclusivement aux hommes adultes, 
à l’exception de celles visées sous les numéros 10, 
1x et 12, qui sont applicables au personnel adulte 
… de l’un et de l’autre sexe. 

Anr. 6. — La durée du travail effectif peut être 
à titre temporaire, prolongée au delà des limites 
fixées aux articles 2 et 3 du présent décret dans 
les conditions suivantes : : £ 
…._ 1° Travaux urgents dont l'exécution immédiate est 

nécessaire pour prévenir des accidents imminents, 
- organiser des mesures de sauvatage ou réparer des 
à accidents survenus soit au matériel, soit aux instal- 
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lations, soit aux bâtiments de J’établissement. 
Faculté illimitée pendant un jour au choix du chef 
d'entreprise ; deux heures les, jours suivants ; 

2° Travaux exécutés dans l'intérêt de la sûreté et 
de fa défense nationales ou d'un service public sur 
un ordre du gouvernement constatant la nécessité 
de la dérogation, — Limite à fixer dans chaque cas, 
de concert entre le ministre du Travail et le ministre 
qui ordonne les travaux ; 

3° Travaux urgents et exceptionnels em cas de 
surcroîts extraordinaires de travail. — Soixante-quinze 
heures par an, sans que la durée du travail hebdo- 
madaire puisse dépasser cinquante heures et que la 
journée de travail des enfants et des femmes puisse | 
dépasser neuf heures : Ç 
: En cas de chômage extraordinaire et prolongé dans 
une profession, le ministre du Travail, à la demande 
d’une des organisations patronales ou ouvrières inté- 
ressées et après consultation de toutes les organisa: 
tions, pourra, par arrêté, suspendre, à titre provi- 


soire, en totalité ou en partie, l’utilisation des “ # 


heures supplémentaires prévues sous le numéro 3 du 


paragraphe 1% du présent article pour cette profes- Re” 


sion, pour l’ensemble du territoire ou pour une ou 
plusieurs régions déterminées. 


ART. 7. — Le bénéfice des dérogations prévues : 


à l’article 5 et à l’article 6 sous le numéro x est 
acquis de plein droit au chef d'établissement sous 
réserve d’accomplissement des formalités prévues à 
l’article 4 du présent décret. 


Tout chef d'entreprise qui veut user des facultés 


prévues à l’article 6 sous le numéro 3 est tenu de. 
demander l'autorisation à l’inspecteur du travail, 


en lui adressant une demande datée spécifiant la 


nature et la cause de. la dérogation, le nombre d’ou- 
vriers pour lesquels la durée du travail sera pro- 
longée, les jours où il sera fait usage de ladite 
faculté, les heures de travail et de repos prévues 
pour ces ouvriers, ainsi que la justification qu'il ne 
lui est-pas possible de faire face aux surcroîts extraor- 
dinaires de travail par d’autres moyens tels que l’em- 
bauchage d’un personnel supplémentaire, 

Le chef d'entreprise doit, en outre, tenir à jour 
un tableau sur lequel seront inscrites, au fur et à 
mesure de l’enwoi des demandes à l'inspecteur du 
travail, les dates des jours où il a été fait usage des 
dérogations accordées aveg, indication de la durée de 
ces dérogations. Ge tableau sera affiché dans l’éta- 
blissement dans les conditions déterminées à lar- 
ticle 4 du présent décret au sujet de l'horaire, et 
il y restera apposé du 1% janvier de l’année cou- 
rante au 15 janvier de l’année suivante. 

ART. 8. — Les heures de travail effectuées par 
application des dérogations prévues à l’article 6 sous 
les numéros 2 et 3 du présent décret sont considérées 
comme heures supplémentaires et majorées. 

La majoration. applicable aux heures supplémen- 
taires effectuées par application des dérogations pré- 
vues sous le numéro 2 sera fixée de concert entre 
le ministre du, Travail et le ministre qui ordonnera 
les travaux, en se référant aux conventions collec- 
tives de. travail et aux usages en vigueur. 

La majoration applicable aux heures supplémen- 
taires effectuées en application des dérogations pré- 
vues sous le numéro 3 ne pourra être inférieure 
à 25 pour roo ni au taux supérieur qui pourrait être . 
prévu par les conventions collectives de travail et 
usages en vigueur. 

Arr. 9:— Les dispositions du présent décret entre- 
ront en vigueur au 1° ou au 16 du mois qui suivra 
la période d'un mois après sa publication au Journal 
Officiel. k 

A l'expiration du délai ci-dessus, cesseront d'être 
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applicables aux industries qui en bénéficient, les 
dispositions du décret du 30 août 1919, modifié par 
_ le décret du 5 août 1927, portant règlement d'’ad- 
_ministration publique pour l'application de la loi 
du 23 avril 1919 sur la journée de huit heures dans 
Jes industries du livre. 


-  AnT. 10. — Le président du Conseil, le ministre 
= du Travail et le ministre de l'Economie nationale 
te sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
er 


(à 


_ Le droit de ne pas payer ses dettes 


l’exécution du présent décret, qui sera publié au 
Journal Officiel de la République française. 
Fait à Paris, le 29 décembre 1956. 
ALBERT LEBRUN. 
Par le président de la République: 
président du (Gonseil, 
Léon BLum. 


JA 


Le 
Le ministre du Travail, 
: JEAN LEBAS. 
Le ministre de l'Economie nationale, 
CHARLES SPINASSE. 


Études juridiques. 


: Sous ce titre, le Recueil hebdomadaire de 
- jurisprudence de Dalloz publie l'étude suivante 
de M. GEonGes RiPERT (8. 10. 36) : 


TI. — Quand on arriva dans la discussion du Code 
civil au titre du payement, la disposition qui devait 
être l’art. 1244 parut difficile à justifier. L'ancienne 
jurisprudence admettait les délais de grâce, mais 
pouvait-on, maintenant que la séparation des pou- 
voirs législatif et jud'ciaire était acquise, donner au 
juge un droit si manifestement contraire à la force 
obligatoire des conventions ? Bigot-Préameneu jus- 


.  tifie le projet parce que la loi peut autoriser le juge 


à faire acte d'humanité et il insinue habilement 

que ce peut être dans l'intérêt du créancier lui- 

même. Jaubert invoque l'équité naturelle et les 

_ droits de l’humanité ; il a confiance dans la cons- 
cience des juges et lewr responsabilité morale. 
L'art. 1244 traduit, ces préoccupations : les juges 
doivent prendre en considération la situation du 
débiteur ; ils doivent accorder des délais modérés; 
ils ne peuvent user de ce pouvoir qu'avec la plus 
grande réserve. Le Code du commerce se montra 

_ moins libéral encore : il exclut la possibilité du 
terme de grâce pour le payement des lettres de 
change et des billets à ordre (anciens art. 157 et 
158). Plus tard, le décret du 28 février 1852 sur 
le Crédit foncier vint également enlever aux em- 
prunteurs la possibilité d'obtenir du juge un délai 
de payement (art. 96). 

Pendant un siècle, les débiteurs poursuivis se sont 
présentés humblement devant le tribunal, sollici- 
tant délais pour payer et, si les décisions favorables 
étaient nombreuses, elles étaient dictées par le sen- 
timent de pitié qui empêche qu’une suprême injus- 
lice ne résulte de l'application stricte du droit. 

La guerre, les bouleversements économiques qui 
l’ont suivie, la crise morale qui en a été la consé- 
quence ont détruit le respect de l'échéance. Le lé- 
gislateur a prétendu régler lui-même le payement 
des dettes. Mais le législateur, sous un régime démo- 
cratique, n’est que le fidèle serviteur des intérêts 
du nombre. Chaque mesure qu'il prend en faveur 
des uns motive les réclamations des autres et, im- | 


— «Documentation Catholique » = 
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puissant à créer la prospérité, il ne peut que ré 
péter la même décision d’atermoiement. Il permet 


aux débiteurs de ne pas payer. La dispense est 
toujours déclarée temporaire ; on attend le miracle. 
où la catastrophe qui permettra ou évitera le. 
règlement. 

II. — Les commerçants qui étaient étreints par la 
législation la plus rigoureuse ont été les plus ardents 
dans leurs réclamations. Leur force politique est … 
grande et le législateur a cédé. Par les lois des » 
5 juillet 1933 (x), 19 mai (2) et juillet 1934 (3), il a n 
effacé la stricte obligation de respecter l'échéance dans 
le payement des billets à ordre et permis au juge « 
d’accorder des délais pour les billets de fonds. Puis, nu 
sous le prétexte que le prix de da vie ne baisserait w 
pas tant que les commerçants seraient accablés par 
la charge que représente pour eux le prix d’achat » 
trop élevé de leurs fonds, la grande loi du 29 juin … 
1935 (4), modifiée sur un point par la loi du g janvier 
1936 (B), est venue régler le mode de payement du 
prix des fonds de commerce achetés avant le 1° juil- 
let 1933. 

Le président du tribunal de commerce a le droit 
d’accorder des délais de payement à tout débiteur 
du prix, à tout souscripteur de billets de fonds, … 
même s’il y a eu une décision judiciaire antérieure. 
Le débiteur n’a pas à se déranger : le tribunal com- 
pétent est celui du lieu de son exploitation. I] n’a 
rien à craindre: l’action résolutoire est suspendue « 
jusqu’à l'expiration des délais accordés, la capita- 
lisation des intérêts est interdite; le vendeur doit 
lui dénoncer les cessions de créance et de billets, 

Le président du tribunal de commerce statue sou- 
verainement. Il peut accorder des délais au débiteur, ” 
fixer des échéances, réduire les intérêts convention- « 
nels ou moratoires, ordonner le sursis à l'exécution. 
de toutes décisions de justice. Pour une telle déci- » 
sion, le législateur ne lui donne aucune indication. 
La loi de 1925 se garde bien de reproduire les » 
expressions restrictives de l’art. 1244. Elle ne dit. 
qu’une seule chose, et elle est grave: le président 
doit statuer compte tenu de la situation économique. « 
Voilà donc un juge commerçant substitué ‘au tri- 
bunal, jouissant d’un pouvoir absolu pour décider 
si les commerçants de son ressort doivent payer 
leurs fonds et les dispensant de payer à raison de 
la situation économique | È 

III. — La procédure instituée par la loi du 29 juin » 
1935 a excité J’envie de tous les débiteurs qui rêvent 
d'obtenir des délais. La loi du 25 mars 1936 leur » 
donne satisfaction en ajoutant un nouveau para- 
graphe à l’art. 1244 G. civ. « En cas d'urgence, la 
même faculté appartient en tout état de cause au : 
juge des référés. » 

La loi est intitulée: « Loi tendant à accorder des 
délais aux débiteurs malheureux et de bonne foi. » 
Nous rentrons dans l'esprit du Code civil. C’est la 
situation personnelle du débiteur qui doit être prise 
en considération par le juge. Il y a seulement sim- 
plification de la procédure. La loi suspend les délais 
fixés pour la validité des procédures d’exécution en 
ajoutant cette règle à l’art. 1244. 

Les débiteurs du Crédit foncier ne sont pas oubliés. : 
L'art. 2 de la loi déroge aux dispositions du décret 
au 28 février 1852. Le juge des référés pourra sus- 
pendre pour eux toute mesure d’exécution et accorder 
toute remise d’adjudication. Toutefois, le législateur 
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(3). 1bid., t. 392, col. 765. 

(4) Ibid., t. 35, col. 358-36r. 
(5) Zbid.; "col. 553-554. pes 
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_ croit devoir ici excuser son intervention: il déclare 
_ que le juge interviendra « à titre exceptionnel » ; 
il réserve la faveur « au débiteur malheureux et de 
bonne foi »; il ne l’accorde pas à celui qui a béné- 
ficié d'un délai amiable au moins égal à un an; il 
_ ne permet pas d'accorder un délai supérieur à une 
_ année. à 
IV. — Voici l'été 1936. Que faisiez-vous aux 
»"lemps chauds? pourra dire l'hiver prochain le 
créancier à son débiteur. La fourmi apprendra que 
L la cigale à suffisamment chanté de refrains révo- 
_ lutionnaires pour avoir obtenu le droit de ne pas 
payer. > 

Une loi du 20 août 1936 (x) est intitulée : « Loi ten- 

dant à accorder des délais aux producteurs agricoles 
pour le payement des dettes qu'ils ont contractées 
pour les besoins de leur exploitation. » Que les civi- 
listes ne passent pas dédaigneusement devant cette 
mesure exceptionnelle. L'art. 1% de la loi modifie 
l’art. 1244 du Code civil. Il n’y a pas à s’ÿ tromper. 
_ Le titre de la loi ne compte pas, il n’a pas de valeur 
juridique. C’est bien une modification générale de 
_la loi civile qui se trouve dans ce texte qui paraît 
_ ne viser que l’agriculture. On a depuis longtemps 
tout dit sur cette méthode de légiférer. 

Il faut lire avec soin ce nouvel art. 1244, il 
reproduit une grande partie de l’ancien et pourtant 
il en change complètement le sens. 

_ Le législateur efface tout d’abord la formule « et 

| en usant de ce pouvoir avec une grande réserve ». 

_ C’est l'esprit scrupuleux des juristes de 1804 qui 
s'exprime ainsi, Il ne s’agit plus maintenant d’in- 

. viter le juge à la réserve. Le bon juge doit, bien 
au contraire, avoir l'esprit de décision. Cette phrase 
est remplacée par une autre: « Compte tenu de la 
situation économique. » Nous la reconnaissons 
- c'est celle qui se trouve dans la loi du 29 juin 1935. 
Le juge moderne est un expert en matière écono- 
mique ; il doit décider si nous sommes à une époque 
où il est facile de payer. Mais on pense bien que le 
législateur l’incite à la .solution favorable au débi- 
teur. On ne parle dans les lois de la situation éco- 
nomique que lorsqu'elle est mauvaise. 

D'autre part, la loi nouvelle efface dans l’art. 1244 
l’expression délais modérés. Elle y substitue cette 
magnifique expression : délais qui emprunteront leur 
mesure aux circonstances. Voilà le juge bien avancé. 
En revanche, le Code fixe maintenant à une année 
le maximum du délai accordé. La loi ne dit pas si 
on pourri, par une nouvelle procédure, solliciter 
un renouvellement. 

Quant aux producteurs agricoles qui ont contracté 
des dettes pour les besoins de leur exploitation, quel 

le régime spécial qui leur est promis par le titre 
1 loi ? Il n’en est plus question dans le texte. La 
loi prévoit seulement qu'après avoir obtenu un délai 
. de payement ou un sursis d'exécution, ils pourront 
emprunter à la Caisse de crédit agricole la somme 
nécessaire pour payer leur dette sans spécifier d’ail- 
leurs comme dans le titre de la loi la nature de la 
dette. En somme, c’est leur défaillance au payement 
qui les désigne spécialement à la bienveillance des 
Caisses de crédit agricole. I1 faut commencer par 
ne pas payer pour pouvoir emprunter | 
> V. — La loi du 21 août 1936 (2) est plus digne 
encore d'appeler l’attention des juristes encore que 
sa portée d'application soit plus restreinte, car elle 
ne s'applique qu'aux commerçants, industriels et 
artisans. 
Le titre est modeste et pitoyable: « Loi tendant à 


D (x) Cf. D. C., t. 36, col. 6r2. 
…._ (2) 1bid., col. 612-618. 
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permettre l'octroi de délais. » Ne nous fions pas 
au titre. La loi débute ainsi: « A titre transitoire 
et à dater de la promulgation de la présente loi, 
seront suspendues de plein droit... toutes poursuites 
et mesures conservatoires. » Il ne s’agit en aucune 
façon de délais de grâce, c’est un moratoire légal. 

Les Français sont par l’effet de cette loi classés en 
deux catégories : ceux qui ne sont pas inscrits au rôle 
de l’impôt général sur le revenu en l’an 1936 et 
les autres. Les premiers bénéficient du moratoire ; 


les autres sont exclus du bénéfice de la loi. L’assu- 
jettissement à l'impôt devient le signe d’une discri- 


mination dans l’application des lois civiles. La loi > 


du2r1 août 1936 est une loi de classe. C’est une loi 


pour les prolétaires et non pour les bourgeois. L'idée … 


d'égalité civile va rejoindre dans la réserve des 
conceptions surannées le principe du respect des 
contrats. 


En passant, le législateur marque son animosité à 
certaines formes d'exploitation. Il exclut du bénéfice : 


de la loi les établissements à succursales multiples, 
les magasins à prix unique, les établissements de 
crédit, 


Les dettes qui ne seront pas payées sont énu- 
mérées par la loi: ie 
1° Les dettes contractées antérieurement au 


1% janvier 1935 à l’occasion de l'acquisition d'un 
fonds de commerce ou d’un fonds artisanal; la loi 
nouvelle, plus large et plus énergique que la loi du 
29 juin 1935, permet aux petits commerçants de 


ne pas payer sans avoir à demander des délais et elle : 


s'applique également aux artisans ; 

2° Les engagements locatifs de nature commer- 
ciale, industrielle ou artisanale contractés antérieu- 
rément au 1% janvier 1935 et échus avant la pro- 
mulgation de la loi. 


3° Les emprunts contractés avant la promulgation 


de la loi pour l’acquittement des dettes précédentes. 

La loi suspend les poursuites et mesures conser- 
vatoires « qui seraient susceptibles d’empêécher 
l'exercice normal de la profession ». 
expression bien mystérieuse. Etant donnée la nature 
des dettes énumérées, la poursuite du créancier ne 
manquera pas de troubler le débiteur. Au surplus, 
comme il s'agit d’une suspension de plein droit, le 
créancier ne se hasardera pas à entamer une pour- 
suite. 

Voilà donc les débiteurs tranquilles, ils ne seront 
plus troublés par leurs créanciers. Il n’est plus 
question de l’humiliation du délai de grâce. Le légis- 
lateur leur a donné le droit de ne point payer. 

Mais le vendeur qui comptait sur le prix de vente, 
le bailleur qui vivait de ses loyers, le prêteur qui a 
besoin de son capital, que vont-ils devenir ? Le légis- 
lateur place à sa droite ceux qui ne payent pas 
l'impôt sur le revenu pour leurs revenus de 1955 ; 
parce qu’il a pour eux toute tendresse, il place à 
sa gauche les réprouvés, ceux qui payent l'impôt et 
qui n’ont rien à attendre de lui. 

Que faire pour les petits vendeurs. les petits 
bailleurs, les petits prêteurs ? Ils ne sont pas payés: 
eh bien! qu'ils ne payent pas les autres. L'art. 4 
de la loi suspend contre eux de plein droit toutes 
poursuites et mesures d'exécution. Leurs créanciers 
porteront le poids de la remise accordée à leurs 
débiteurs. I1 n'y a pas de raison de s'arrêter. Le 
législateur aurait pu s'intéresser aux créanciers du 
vendeur, du bailleur, du prêteur. Il ne l’a pas fait. 

Cette disposition de l’art. 4 est d’ailleurs à peu 
près incompréhensible. Le législateur a repris dans 
cet article la formule de l’art. 1°. Il vise les pour- 
suités susceptibles d'empêcher l’exercice normal de 
la profession. De quelle profession s'agit-il? Le ven- 


C'est une 


deur. du fonds de commerce, le bailleur, le prêteur 
n'ont pas nécessairement ure profession, D'autre 
_ part, comment le : créancier poursuivant peut-il 
savoir que son débiteur est lui-même victime du 
moratoire ? 

La disposition est si singulière que la loi prévoit 
“une limitation à son application. Mais cette nou- 
velle disposition né fait qu'aggraver l'incohérencé. 
Le créancier peut être dans le besoin, le débiteur 
peut être de mauvaise foi; le créancier demandera 
alors au juge des référés l'autorisation de poursuivre. 
I ne pourra l'obtenir que s’il n’est pas inscrit au 
|rôle de l'impôt général sur le revenu (cette fois-ci, 
Ja loi oublie de dire si c'est au rôle de 1936) et s ‘il 
justifie qu’il est dans le besoin. 

Il y à dans ce droit nouveau, improvisé au gré 
des demandes intéressées, une force comique. J'ai 
_ prêté une somme d'argent à un commerçant ou à 
_ ün artisan et, le terme élant arrivé, je désire la 
recouvrer. Mon débiteur à vendu son fonds, mais il 
n’est pas entièrement payé; il ne me payéra donc 
pas. IL n’a plus de profession, maïs la loi m'or- 
donne de ne pas le troubler dans l’exercice de sa 
_profession. J'ai un besoin urgent de cette somme; 
le juge me demande sévèrement de justifier non pas 
seulement que j'en ai besoin, mais que je suis dans 
le besoin. Et dans cette dispute judiciaire, les plai- 
deurs se jettent àx la tête les rôles d’impositions, 
tout contribuable étant jugé trop riche pour avoir 
le droit de réclamér sa créance. 

Toùt cela sans doute est temporaire, l’art. 1% de 
la loi dit transitoire, C’est lé passage vers un droit 
nouveau. L'art. 5 dispose que les dispositions de la 
loi cesseront de produire effet pour chacune des 
catégories de dettes qui y sont visées « le jour où 
seront publiées au Journal Officiel (fl y a donc des 
_ lois qui ne le sont pas, ou bien est-ce une nou- 
vélle däte d’application des lois?) les lois fixant 
_ définitivement le mode de règlement de Chacune de 
_ cés calégories et au plus tard le 1% décembre 1936 ». 
Il faut donc nous attendre à de nouvelles lois. 

VI. — Ces lois sont-ellés la première ébauche 
d’un droit nouveau? Faut-il y deviner l’ordre qui 
remplacera celui que le Code civil établissait ? On 
_ voudrait le croïre, mais, à la vérité, rien n’appa- 
raît ici qui soit nouveau et qui promette l’ordre. 

La faveur que la démocratie n’a jamais cessé de 
_ témoigner aux faibles lui fait depuis longtemps con- 
_ sidérer le débiteur comme le seul digne dé la pro- 
tection dés lois (V. Gronces Rirerr, Le régime 
démocratique el le droit civil nouveau, 1936, 
n° 69 êt suiv., pp. 133 ét suiv.). La crise écono- 
mique est le motif ou le prétexte qui est invoqué 
pour accentuer cette protéction. JL est si simple de 
faire taire les plaintes des malheureux en lés dispen- 
sant de payer ! L’atermoiement ést devenu pour tous 
les gouvernements le procédé usuel, Quand la passion 
démocratique devient plus vive, la révolte du débi- 
teur est officiellement encouragée. C’est un désordre 
d'où rien d’utile ne peut sortir. 

La seule chose vraiment nouvelle qu’il y ait dans 
ces lois, c’est la classification des sujets de drait 
d’après leur fortune. Nous avions déjà des lois qui 
‘subordonnaïent la recevabilité de certaines réclama- 
tions à Ja qualité de non-contribuable, mais il s'agis- 
sait de l’octroi dé faveurs pubhques. C’est la pre- 
mière fois que le législatéur a inscrit danis une loi 
civile une division des sujets ni deux classés, pour 
faire dépendre le droit du créancier de la elasse 
sociale à laquelle appartient le débiteur. 

De telles loïs sont des sources d'injusticé. Elles 
peuvent être tolérées quand un intérêt économique 
supérieur prescrit pour le salut du pays le sacrifice 


libéeée re le res ne fois qu’ 
éprouve une difficulté de payement. La dispari 
du crédit ne manque pas de suivre de telles mesur 
On voudrait croire qu’elles sont inspirées par ut 
souci d'humanité pour des débiteurs malheureux. 
faudrait alors laisser le juge libre de décider et lui 
imposer la prudence. La loi qui édicté un moratoi 
de droit au profit d’une classe sociale, n’est plus, 
que le butin de victoire d’un parti vainqueur. 
Geonces RIPERT, "4 


PO, à la Faculté de droit de Paris 
à l'Ecole des sciences politiques. 
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Le loyer des presbytères el la réduction de 10 % 
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La Correspondance hebdomadaire (6. ro. 36) 
a reproduit l'avis suivant, cnprainié par € 
à la Vie municipale du 16, 3. 36 : 


Le presbytère, édifice communal, a été loué pour 
1 000 francs —= avril 1934 — loyer à payer le 1° jan 
vier de chaque année. ; 

Le desservant a réclamé le bénéfice de la réduc 
tion de 10 % sur les loyers (décret du 716 juillet 
1935 [1]) au peércepteur, qui n’a pas cru devoir 
la lui accorder. 

Le desservant a-t-il droit à la réduction depuis le 
16 juillet 1935 # Il n'a que l’usage de l’habitation, 
sans que la commune lui assure %e chauffage, etc 

Qu'entend-on par les charges locatives dont parle 
lé décret du 30 octobre 1935 ? 

| 


Et voici la réponse donnée par Fa Vie muni 
Cipale : # 
Ainsi que l'indique le derner’ alinéa de sol 


des motifs qui a précédé l'adoption du décret sur l& 


baisse des loyers (Vie municipale 1935, p. 354), cette 
mesure a élé dictée par la « nécessité d’assurer; 
dans. l’intérêt général, la continuation du mouve= 
ment de laisse déjà enregistré dans le pre “4 
choses », 

La réduction de 10 % s ‘applique indisÉacteniens 
à tous les loyers « à usage d'habitation ou profes: 
sionnel » sans qu'il y ait à distinguer si le bailleur 
est un particulier ou une collectivité. Le desservant 
est donc fondé à réclamer la réduction de 10 % à 
partir du 16 juillet 1935. 

Par « charges locatives », il faut entendre, d #2 
manière générale, la fourniture de l’eau, du gaz, 
de l'électricité, du chauffage, etc., qui, le plus sou: 
vent, ne sont pas fournis PE le propriétaire dans 
lés communes rurales. + 

Que doit faire le des pour se faire rem 
bourser ? E 

Le desservant pourra être remboursé de la somme | 
qu'il a versée en trop sur état de remboursement 
dressé par le maire, par analogie avec la procédure | 
de recouvrement de recettes, prévue par l’art, 154 
de la loi municipale, état qui devra être visé par 
le préfet ou le sous-préfet. S'il veut attendre pour 
le remboursement le versement de la prochaine 
annuité, le maire pourra porter en réduction dans 
l'état d’encaissement du °° janvier 1937 le montant 


de la somme à déduire depuis le 16 juillet 1935. 
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Du bulletin L'Union (février 1936) (x) 


} 

| Plusieurs affaires litigieuses ayant élé soumises 
à notre Commiässion juridique, dans lesquelles nos 
consultants se trouvent en mauvaise posture pour 
javoir « accepté » des traites commerciales (c'est-à- 
re apposé d'avance leur signature sur ces traites 
qui leur étaient présentées comme des papiers sans 
grande importance), nous avons demandé à un de 
nos amis, arbitre au tribunal de commerce de la 
Seine, d’atlirer l’atlention de nos lecteurs sur le 
‘danger auquel peuvent les exposer les traites proposées 
par des démarcheurs sans scrupules. 


_ À l'heure actuelle, où la malhonnêteté et l’escro- 
querie ont conquis droit de cité et sont devenues 
d’indispensables atouts pour tous ceux — et ils 
sont légion — qui veulent faire fortune, il convient 
de stigmatiser une pratique commerciale particuliè- 
xement déloyale dont sont trop souvent victimes, 
hélas ! les gens de bonne foi que leur probité dé- 
Signe comme: des proies tout indiquées pour les 
forbans de tout poil et: de tout acabit qui vont les 
solliciter. Des fabricants, ou des commerçants dési- 
reux de placer leur camelote, la plupart du temps 
défectueuse et ne présentant — pour les profanes — 
que l'apparence d'une marchandise de bon aloi, 
vont solliciter une clientèle spécialement apte par 
son inexpérience! à se laisser berner, pour lui offrir 
des articles d’un prix de revient infime et qui leur 
procurera un substantiel bénéfice. 

Mais comme, le plus souvent, l’acquéreur ne sera 
pas long à s’apercevoir qu'il a été copieusement 
myslifié, cés commerçants sans scrupules procèdent 
de la facon suivante, qui leur donne toute garantie 
d’impunité 


- En contre-partie de l’article qu’ils vendent, après 


avoir étourdi l'acheteur par l’énumération facile des 
avantages que présente soi-disant ledit. article, ils 
lui font « accepter » une série de traites échelon- 
nées sur un délai plus ou moins long, représenta- 
fives de la totalité du prix qu'ils ont fait agréer. 
Puis ils se hâtent d’endosser ensuite ces traites à un 
liers-porteur — presque toujours un homme de 
paille ou un prête-nom — qui poursuit alors le 
recouvrement des effets et en exige le. rembourse- 
ment du malheureux débiteur, qui, actionné en jus- 
tice, ne peut rien ‘opposer. 

Comme « foi est due au titre » en vertu duquel 
ils sont assignés, des débiteurs n’ont plus que la 
ressource de s’exéculter, et le tour est joué. 

Pareille pratique est devenue aujourd’hui d'usage 
courant et une clientèle de choix pour ce malhon- 
mêle commerce est tout naturellement celle -des 
écclésiastiques, surtout des prêtres de campagne, 
plus faciles que leurs confrères des cenfres urbains 
à se laisser tromper et qui, lorsqu'ils se sont rendu 
compte un peu tard du vol masqué et du chantage 
que constitue pareil procédé, auront à honneur — 
par respect pour la robe qu'ils portent — de ne 
pas laisser traîner leurs noms dans les prétoires et 
protester leur signature. LE 

Par ailleurs, un débiteur, poursuivi en payement 
d'une traite acceptée impayée est, meuf fois sur 
dix, condamné sur le siège même, sans pouvoir 
exciper d'aucun moyen, quel qu'il soit, à l’encontre 
de son créancier, qui est, non plus son vendeur 


——— . — 
| (x) 31, rue de Fleurus, Paris, VI. 


q 
a 


risprudence 


310 


à l'égard duquel il pourrait facilement se défendre), . 


mais un liers:porleur qu’il ne connaît pas et dont. 


il lui sera impossible de prouver juridiquement la 
mauvaise foi, que le tribunal — bien qu'il la réa- 
lise — ne pourra sanctionner. 

Enfin, toute traite, même souscrite par un non- 
commerçant, rendant le débiteur de l'effet justi- 
ciable de la juridiction consulaire, la procédure 
devant le tribunal de commerce est extrêmement 


rapide, et le débiteur n’a pas le temps de se 


retourner 
et simple. 

Mais l’honnêteté foncière ne doit pas être syno- 
nyme d’abdication naïve, et contre les manœuvres 
déloyales pratiquées par des représentants, fabricants. 
ou commerçants dénués de toute probité, il est très 
facile de se protéger. 

Tout d’abord — et en ‘règle générale — il ne faut: 
Jamais accepler de: traites en représentation de la 
marchandise livrée. 

En second lieu, si l’objet présenté à l'acquéreur 
éventuel paraît offrir pour ce dernier une utilité 
quelconque qui entraîne sa décision d’acheter et si 
la situation de sa trésorerie le contraint à un règle- 
ment par fractions échelonnées, il lui faut alors 


: c'est, en deux mots, l’étranglement pur 


exiger de son vendeur qu'un accord écrit soit rédigé . 


et signé des deux parties. Cela présentera un double 
avantage d’une part, si la marchandise livrée 
s'avère défectueuse, l’acquéreur pourra toujours 
demander au tribunal la résiliation de cet accord, 
et, d’autre part, le tribunal compétent sera alors 
le tibunal civil, dont la procédure, beaucoup plus 
lente, permettra à l’acheteur lésé ou trompé de faire 
utilement valoir tous ses moyens de défense. 

Le jour où toutes les victimes de bateleurs sans 
foi auront compris le danger que présente pour elles. 
l’acceptation d'effets de commerce, la pratique que: 
nous dénonçons s’évanouira aussitôt et il faudra 
à ceux qui en vivaient jusqu'alors trouver autre 
chose. 

Pierre HAMEL, 
arbitre près le tribunal de commerce de la Seine. 


ee a 
Réponses ministérielles. 


Rajustement des salaires 


Accord entre la Confédération générale de la production 
française et da €. G. T. (accord Matignon). Texte 
applicable aux employés du commerce et de l’industrie. 


Du J. O., 22. 7. 36, déb. parl., Chambre, p. 2064: 


343. — M. François Peïssel demande à M. le ministre 
du Travail si l'article 4 de l'accord du 7 juin 1936 entre 
la Confédération générale de la production jfrançaise el 
la Confédération générale du travail, dit « accord Mali- 
gnon », s'applique aux employés du commerce el de l’in- 
dustrie, comme aux ouvriers ; et ajoute que, le texte n'étant 
pas clair, des interprétations contradicloires en -ont élé 
données ; qu’il serait utile de préciser si les employés 
comme les ouvriers peuvent prétendre à Mapplication des 
clauses du premier alinéa de l'article 4 de l'ascord, Mai- 
gnon. (Question du 2 juillet 1936.) 

Réponse. — Le premier paragraphe .de l'article 4 de 
l'accord intervenu le 7 juin, sous les auspices du. gou- 
vernement, entre la Confédération générale de la produc- 
tion française et Ja Confédération générale du travail ne 
concerne que les ouvriers. Le cas des employés est visé 
au dernier paragraphe dudit article b, paragraphe ainsi 
conçu « La délégation patronale s'engage à procéder 
aux rajustements nécessaires pour maintenir une relation 


normale entre des sappointements des employés et les 


salaires. » 
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_ DOSSIERS DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


STATISTIQUES 


1° Les « Chan'ers du Cardinal » 


La Semaine religieuse de Paris (16. 1. 37) 
publie les documents suivants : 


Son Eminence a offert la collection du Christ 
dans la Banlieue au Souverain Pontife et à S. Em. le 
cardinal Pacelli, lors de son récent voyage à Rome 
pour le Congrès international de l'Union mission- 
naire du Clergé. Sa Saintelé et le cardinal secrétaire 


d'Etat l’ont remerciée dans les termes suivants : 


à Lettre de Mer Tardini, substitut de la Secrétairerie d'Etat 


(14. 11. 86) 


-SEGRETERIA DI STATO 


_ Dr SUA SANTITA 
Dal Vaticano, le 14 novembre 1936. 


N° 158785 


- Da Citarsi nella risposta. 


EMINENTISSIME SEIGNEUR, 


Je suis très heureux d’être l'interprète des senti- 
ments de gratitude du Saint-Père pour l'hommage 
que Votre Eminence lui a fait des numéros reliés 
de la Revue trimestrielle de l'urbanisme religieux 
dirigée par le vicaire général Mgr Touzé. 

Sa Sainteté vous en renouvelle ses vifs remercie- 
ments et félicite la revue d’avoir mis en relief l’in- 
lassable activité de l’éminent pasteur de l'Eglise de 
Paris pour créer de nouveaux foyers de vie spiri- 


 tuelle en faveur de tant d’âmes qui en étaient si 


douloureusement privées. 
En vous itransmettant la Bénédiction apostolique, 


-je profite avec bonheur de la rencontre pour vous 


redire, Eminentissime Seigneur, en baisant votre 
pourpre sacrée, l'assurance de ma profonde véné- 
ration. 


Domenico TARDINI. 


© Lettre de $, Em, le cardinal Pacelli, secrétaire d'Etat 


(1. 12, 36). 


SEGRETERIA DI STATO 
DJ SUA SANTITA 


Dal Vaticano, le 1° décembre 1936. 
EMINENCE RÉVÉRENDISSIME, 


Je dois encore à Votre Eminence mes plus vifs 
remerciements pour la délicate attention qu'elle a 
eue de me destiner un exemplaire des numéros 
reliés de la Revue trimestrielle de l'urbanisme reli- 
gieux, dont Mgr le vicaire général Touzé est le 
directeur si zélé. 

Je n'ai certes point manqué d’admirer le cachet 
particulièrement artistique et a rare distinction 
dont sont empreints le texte et les illustrations de 
cette revue, Maïs surtout, comment ne serait-on pas 
ému et grandement édifié à contempler ainsi l’œuvre 
incomparable que Votre Eminence a déjà réalisée, 


en dotant la région parisienne de tant de lieux de: 
culte, où les âmes pourront s’abreuver aux divines 


sources de la vérité, de l’amour et de la paix! 


Que Votre Eminence en soit félicitée à jamais et, 
qu’elle daigne agréer encore l’hommage de mon. 
profond et cordial respect en Notre-Seigneur. 


ElCcard. PACEBLI. 


Chantiers » 
pour la banlieue parisienne. 


Liste et carte des « 


La Croix des Jeunes, dans son numéro de Noël 
du 17 décembre 1936, a donné une carte des 
Chantiers. Nous en donnons ci-après une repros 
duction. s 

On remarquera que cette carle ne contient que 
les Chantiers du cardinal pour la banlieue parisiennes 

« Notre carte, écrit la Croix des Je1nes, donne 
une idée de l'immense travail accompli en si-pei 
de temps. Elle est malheureusement incomplètes 
Nous n'avons signalé que les églises et chapelles 
de la banlieue proprement dite, les croix indiquent 
l'emplacement des églises actuellement en construc® 
tion, ou de celles dont nous n'avons pas eu la 
photographie. » 

1. Issy, Saint-Benoît. 

>. Petil-Ivry, Notre-Dame-d'Espérance. 

3. Ivry-Centre, chapelle Saint-Jean-Baptiste. 

h. Blagis de Fontenay-aux-Roses, Saint-Stenislas. 

5. Choisy-le-Roi, Notre-Dame-de-Lourdes. 

G. Bicêtre, Saint-Curé-d’Ars. « 

9. Drancy, Saint-Jean. 

10. Epinay, Notre-Dame-des-Missions. 

11. Gennevilliers, Sainte-Jeanne-d'’Arc. 

12. Arcucil, Jésus-Ouvrier. 

13. Villeneuve-la-Garenne, Saint-Joseph. 

14. Saint-Denis-Mutualité, Sainte-Jeanne-d'Arc. 

15. La Varenne-Saint-Hilaire, Saint-Hilaire. 

16. La Courneuve, Saint-Yves. 

17. Alfortville, Saint-Pierre-Apôtre. 

18. Clamart, Saint-Joseph (crypte). 

19. Nanterre, Saint-Maurice et Sainte-Geneviève 

20. La Garenne-Colombes, Saint-Urbain. 

21. Courbevoie, Saint-Adrien. 

29. Pavillons-sous-Bois, Saint-Augustin. 

23. Colombes, Sainte-Marie-des-Vallées. 

24. Pelit-Colombes, Sacré-Cœur. 

25. Suresnes, Notre-Dame-de-la-Paix. 

27. Alfort, Sainte-Agnès. 

28. Aniony, Sainte-Jeanne-de-Chantal. 

29. Cachan, Sainte-Germaine. 

30. Châlillon, Notre-Dame-du-Calvaire. 

31. Saint-Ouen, Sacré-Cœur. 

32. Montreuil, Saint-Maurice-de-la-Boissière. 

33. Le-Plant-Champigny, Sainte-Marie-Libératrice. 
3h. Nanterre-Basses-Fontenelles, Saint-Joseph. 

35. Saint-Maurice-Gravelle, Les Saints-Anges-Gardiens. 
36. Romainville, Saint-Luc-des-Grands-Champs. 

37. Montreuil, Saint-Charles. 

38. Le Perreux, Sainte-Marguerite-Marie. 

39. Petit-Clamart, Saint-François-de-Sales. 

h2. Issy, Notre-Dame-Protectrice-des-Enfants. 

43. Billancourt, Saint-Pierre. 

4. Puteaux, Notre-Dame-de-Pitié et Sainte-Mathilde. 
45. Vitry, Saint-Roger-des-Malassis. 
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&4. Puteaux, Notre-Dame-de-Pitié et Sainte-Mathilde. 84. Chevilly, Bon-Pasteur. ; à 
45. Vitry, Saint-Roger-des-Malassis. 85. Les Moulineaux, Sainte-Lucie. 
48. Pierrefitte, Notre-Dame-du-Salut. 86. Gentilly, chapelle Saint-Jean. 

5o. Champigny, Sainte-Bernadette. 87. Montrouge, Saint-Joseph. 

5r. Gentilly, Sacré-Cœur, Cité universitaire. 89. Les Moulineaux, Saint-Bruno. 

52. Vuillejuif, Sainte-Thérèse-de-l’'Enfant-Jésus. go. Vitry, Saint-Paul. 

53. Orly, Sainte-Anne. 91. Charenion, Sainte-Madeleine-Sophie-Barat. 

54. Asnières, Notre-Dame-de-la-Route. 92. Bois-Colombes-Courbevoie, Saint-André et Ste-H{lène. 
55. Romainville, Sainte-Solange. 93. Neuilly, Notre-Dame-de-Lourdes. 

56. Antony, Sainte-Odile. 94. L'Hay-les-Roses, Sainte-Louise-de-Marillac. 

57. Bondy, Saint-Louis. : 95. Saint-Maur, Sainte-Marie-aux-Fleurs. 

58. Vitry, Ecole départementale (chapelle). 96. Drancy, Sainte-Louise-de-Marillac. 

59. Montrouge, Saint-Jacques. 97. Neuilly, Saint-James. 

63. Asnières, Saint-Joseph-des-Quatre-Routes. 98. Le-Plant-Champigny, chapelle. 

64. Asnières, Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours. 99. Cachan, Saint-Jean-l'Evangéliste. 

65. Fontenay-aux-Roses, Saint-Stanislas. 

66. Vitry, Saint-Marcel-du-Port-à-l'Anglais. Liste des « Chantiers » de Paris. 

67. Clichy, Notre-Dame-Auxiliatrice. X 

68. Châtenay-Gare de Sceaux, Sainte-Bathilde. Nous complétons la liste donnée par la Croix 
69. Alfortville, Saint-Louis. des Jeunes en énumérant ci-après avec leur numéro 
72. Saint-Ouen-le-Vieux. d'ordre les chantiers du cardinal situés à l'inté- 
53. Ivry, Saint-Jean-Baptiste. rieur de la cité: 

75. Bagneux, Saint-René. 

-6. Pierrefile-Maroc, Notre-Dame-de-la-Reconnaissance. 7. Bercy, Saint-Esprit. 

77. Nanterre, Sainte-Catherine-de-Sienne. 8. Chaillot, Saint-Pierre. 

58. Nanterre-les-Fontenelles, Sainte-Bernadette. 26. Notre-Dame-des-Champs, Notre-Dame de Consolation. 
79. Châtillon, Sainte-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus. ho..La Chapelle, Sainte-Jeanne-d’Arc. 

80. Colombes, Saint-Etienne et Saint-Henri. l_ Ar. Grenelle, Saint-Léon. 


are 


46. Grenelle, Saint-Antoine-de-Padoue. 

47. Clignancourt, Sainte-Hélène. 

Ag. Porte de Saint-Cloud, Sainte-Jeanne-de-Chantal. 
. Charonne, Saint-Jcan-Bosco. 

61. Ternes, Saint-Ferdinand. 

. Vincennes, Saint-Gabriel. 

. Ménilmontant, Notre-Dame de Lourdes. 
. Bagnolet, Cœur eucharistique de Jésus. 
. Gentilly, rue de Montrouge. 

. Tourelles, chapelle des Otages. 

. Charonne, Saints Cyrille et Méthode. 


2° Régression de l’aconfessionnalisme 


ne en Tchécoslovaquie 


Du Bullelin ichécoslovaque (29. 9. 36), sous 
_ Je titre « Le nombre des gens sans confession 
_ diminue en Tchécoslovaquie » 


_ On se rappelle encore qu'après la guerre une 
vive agitation anticatholique fut déclenchée en 
Tchécoslovaquie. L’attitude de certains prélats catho- 
_ liques d'Autriche à l'égard de la nation tchèque 
_ était présentée, par les ennemis de l'Eglise, comme 
une preuve que Rome avait toujours été’ l’ennemie 
_ des Tchèques et ne serait jamais autre chose. Nombre 
de Tchèques s'étaient alors ralliés, en guise de pro- 
_ lestation, à la nouvelle Eglise nationale tchécoslo- 
vaque, ou étaient passés au protestantisme. Mais un 
_ nombre plus grand encore d’entre eux s’était 
déclaré « sans confession ». Le recensement de la 
population, tel qu’on le fait en Tchécoslovaquie, 
_ indique aussi la confession religreuse, de sorte qu’il 
_ est facile de suivre ces changements confessionnels. 
_ Or, tout semble indiquer que le nombre des 
- gens « sans confession » tend à diminuer sensi- 
. blement. 
- Pendant la dernière année scolaire, le mombre 
d'élèves dans les écoles primaires s’élevait à 1 799-000 : 
_ 1484 461 étaient de religion catholique (8o pour 
100). Les élèves de religion protestante étaient 
145 766 (8,1 pour 100). 23 706 élèves étaient de 
_ religion orthodoxe (1,3 pour 100), 87 622 (4,8 pour 
_100) appartenaient à l’Église tchécoslovaque, 38 221 
(4,8 pour 100) étaient Juifs. 

Le nombre des enfants « sans confession » est 
de 65 055 (3,6 pour 100). Ils se recrutent pour 
la plupart en Bohême (54 618 ou 84 pour 100 de 
leur nombre total). En Moravie, ils n'étaient que 
8 266 (12,7 pour 100). 

On remarque que le nombre des enfants « sans 
confession » diminue tous les ans. En r980, ils 
représentaient, dans Jes écoles primaires, 4,4 pour 
100, en 1931 3,3 Pour 100, en 1992 A,1 pour I00, 
en 1933 4 pour 100. Cette diminution a encore 
continué en 1934 (3,8 pour 100) et en: 1935 
. (8,6 pour 00). 

Cette constatation est confirmée par la statistique 
des changements de confessions religieuses relevés 
à Prague en 1934. Cette année-là, 80 personnes 
seulement ont quitté leur religion pour se déclarer 
« sans confession », tandis que 2 710 personnes ont 
abandonné les rangs des «.sans-confession » pour 
se rallier à une Eglise ou religion. 

-_ L'Eglise catholique a recruté 1 818 nouveaux 
fidèles, l'Eglise tchécoslovaque 672, le protestan- 
tisme 158. La secte unitarienne a altiré Sr pro- 
sélytes et le judaïsme 26. Il est intéressant de noter 
que les femmes prédominent parmi ces enfants 
prodigues rentrant au bercail. Pour la plupart, il 
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lation juive de Strasbourg et celle du Bas-Rhin : 


s'agit de gens entre trente et cinquante ans, tand 
que ceux qui s’éloignent de la religion sont d 
jeunes gens entre vingt et un et trente ans. L'’è 
de l'agitation antireligieuse semble bien close po 
toujours en Tchécoslovaquie, et l'Eglise catholiqu 
progresse plus que toutes les autres confessions. On 
peut s’en réjouir d'autant plus qu’il s’agit ici de 
faits contrôlés par l'Office national de statistique. 


3° La population juive en Alsace. 


De M. Férax Porn, 
nouvelles d'Alsace et de, Lorraine (20. 
sous le titre « Une étude récente sur la pop 
lation juive en Alsace » : 


Dans un ouvrage fort intéressant sur la Pop 
tion juive en Alsace, Me Schnurmann, avocat a 
barreau de Strasbourg, docteur en droit, écrit cette 
phrase qui est à la fois une constatation de fait et 
un cri d'alarme: le judaïsme alsacien se meurt 
Voyons un peu à sa suite ce qu’il en «st. l 

Ét d’abord posons-nous la question de savo 
quelle a été l’évolution de la population juive 4 
l'Alsace. Sans remonter bien au delà de la mn 
tion, l'Alsace, d'après les données de l’Annuairé, 
du Bas-Rhin de 1806, comptait 19 624 juifs em 
1784, dont 11712 dans le Bas-Rhin. Après avoit 


atteint son maximum avec 35 866 individus en 1866; &. 


la courbe s’infléchit par la suite : 18 880 en 1926; 
pour remonter légèrement en 1931, avec 20 202 ind 
vidus, dont 14 538 dans le Bas-Rhin et 5 664 dans : 
le Haut-Rhin. Si nous nous plaçons au point dé 
vue des trois départements du Haut-Rhin, du Bas: 
Rhin et de la Moselle, le nombre des juifs est passé 
de 4o 938 à 28 325 de 1871 à 1931 ; la proportiom 
des juifs par rapport à la population totale d’Alsacë 
et de Lorraine de 2,64 pour 100 à 1,5 pour 100. 
Dans cette population juive äl y a eu des mous | 
vements. Mouvements avant tout d’émigration, bien 
entendu. Les juifs gagnent l’intérieur de la France; 
surtout après 1871. Les régions d’attraction? Le 
Nord, la Lorraine, le Territoire de Belfort, Paris. 
Avec l'émancipation des ju'fs en Suisse, après 1866 
des communautés s’établirent à Bâle comme à 
Zurich. En Amérique du Nord et du Sud, également: 
Mais n'oublions pas les migrations intérieures : Je 
juif a fui la campagne, d'où le mouvement .coopéz 
ralif le chassait, pour se concentrer dans les villes : 
Strasbourg, Haguenau, Saverne, Colmar ; moins 
fortement à Mulhouse, centre plus industriel que 
commercial. À Strasbourg, la communauté juive 
passe de 68 individus à 84o2, de 1789 à x1g81. 
Me Schnurmann établit les proportions <entre la popu- 


9 pour 100 en 1806 ; 57,7 pour 100 en 1987. s 

Immigration aussi. Après 1870, Strasbourg est um 
pôle d'attraction pour les Juifs allemands ; après 
1918, pour les juifs de Pologne. La population juive 
polonaise de Strasbourg atteignait, en #931, 21 pour 
100 de la population juive totale. Après 1933, le flot. 
des immigrants juifs d'Allemagne fut considérable, | 
mais, en principe, ne se stabilisa pas en Alsace. If. 
fut dirigé vers l’intérieur. A 

Il y a enfin un mouvement de conversion, mais 
bien faible, surtout si on le compare à celui des 
juifs de Vienne en Autriche, où la proportion des 
convertis par rapport à la population juive itolale 
atteint une moyenne de 4 à 5 pour mille. | 

À quelles tâches les juifs d'Alsace s’appliquent-ils ? 
Très peu à l'agriculture. Avec: l’Empire, des efforts 
furent faits pour les y pousser. Ce fuit celte idée qui 
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ra les délibérations 

voqué par Napoléon en 1806: Le succès au xix° siècle 
fut. médiocre. La tradition paysanne ne se forgeait 
pas. 7 £ | 

… Par contre, le juif est allé à l'artisanat et à 
l’industrie. On le retrouve dans toutes les branches 
de l'artisanat, surtout chez les tailleurs, Mais, dans 
l'artisanat, €ormme dans lé commerce, la fonction 
commerciale l’intéresse davantage’ que la question 
technique. é RS. 

Le commerce? Voilà où le juif se trouvé dans 
son élément. M. Schnurmann à analysé les raisons 
de la primauté du commerce : raisons avant tout 
historiques. Mais quelles branches du commerce ? 
Les juifs d'Alsace prennent une part insignifiante 
aux entréprises de banque et de crédit. On les ren- 
contre avant tout dans le commerce sédentaire et 
comme  courtiers-commissionnaires ; en majorité, 
comme chefs d'établissements. 

* Leur émancipation leur a permis d'avoir accès 


aux fonctions publiques. En 1895, l'Alsace-Lorraine- 


comptait dans les professions libérales et les fonc- 
lions publiques : bo 980 protestants ; 31 357 catho- 
liques ; 914 juifs, soit, pour ces derniers, 8,84 pour 
100 de l’ensemble. 3 
+ M. Schnurmann, dans la deuxième partie de son 
travail, a étudié la criminalité juive. Nous ne pou- 
vons le suivre dans le détail de son développement. 
Nous constatons, après lui, que parmi les délits 
contre l’Etat, l’ordre public et la religion, ceux qui 
se rapportent à la violation des prescriptions rela- 
tives au repos dominical sont les plus nombreux. 
Beaucoup de commerçants juifs qui chôment le 
samedi, évidemmént ont essayé de travailler le 
dimanche. La législation locale ne prévoit pas, 
comme c'est le cas aux Pays-Bas et en Angleterre, 
que les juifs qui chôment le samedi puissent tra- 
Vaillér le dimanche. : 
_ L’une des caractéristiques juives, c’est assurément 
là vie dé famille. Or, depuis une soixantaine d’an- 
nées, la nuptiale a évolué beaucoup chez les juifs. 
De 1871 à 1876, celle tombe de 10,36 pour mille à 
»,16. Après une période étale, la chute reprend en 
1005 et descend à 3,74 en 1914. Une hausse en 1920: 
15,21, puis la reprise de la chute, 9,92 en 1921 ; 7,42 
en 1922. C’est que le juif se marie tard, pas avant 
qüe sa situation commerciale soit faite. Les circons- 
lances économiques, ici, F’emportent sur les pres- 
sriptions talmudiques qui veulent que l’homme se 
marie à dix-huit ans. 

À ces éléments économiques de désagrégation du 
judaïsme alsacien, il faut ajouter les mariages 
mixtes. l'émancipation du xix° siècle, l’assimilation 


vec lés non-juifs, le rejet de la vieille culture juive, 


autant de facteurs qui ont comblé le fossé qui sépa- 
fait le juif du chrétien. Au point de vue sociolo- 
rique, le mariage mixte est un phénomène récent. 
La proportion des mariages mixtes par rapport aux 
Mariages juifs passe de 3 à 17 pour 100 de 1880- 
r900 à 1914. À Mulhouse, en 1929, cette proportion 
était de 45,8 pour 100. D'ailleurs, les divorces sont 
plus fréquents dans les unions mixtes que dans les 
anions purement juives. = 
La natalité est faible. En 1895, 15,4 naissances 
sur 1 000 habitants de la population juive ; en 1965, 
15,7 ;: en 1912, 14,1; en 1922, 13,5 ; en 1924, 19,5. 
Les juifs d'Alsace comptent plus de familles sans 
nfant ou avec un ou deux enfants que les chrétiens. 
Mais ce qu'il y a également de sûr, d’après les sta- 
istiqués de toutes les confessions, c’est que le 
iombre d'enfants par ménage dimintie à mesure que 
a population de l’agglomération augmente. 
À quoi est due la dénatalité juive? M. Schnur- 


du ‘Grand Sanhédrin ‘Con- 


de l’enfance a diminué: beaucoup ; l'essor écono- 
mique dont le juif a largement profité a fait le 
reste, Le juif est avant tout un bourgeois. Il a 
sacrifié l'enfant à son goût du luxe. Et par là, la 
classe des vieillards a pris une importance relative 


grandissante, faisant une large part à la mortalité 


par voié de Conséquence. 


I y a, assurément, dans la population juive 
d’Alsace — dans sa conclusion M. Schnurmann 
l’enregistre — bien des signes de décadence. Ce que 


x 


l’observateur constate à 


qu'il est resté attaché au judaïsme, « qui est avant 


tout une discipline de la vie », le juif a résisté et 
sa vitalité a été étonnante. C’est ce qui explique que 
celui qui arrive de l’Europe orientale conserve une 
force de résistance, évanouie depuis longtemps chez. 
son coreligionnaire de France. Il à maintenu son 
idéäl traditionnel. « L’élite juive, hantée encore 
par les souvenirs dés persécutions du passé..., cons- 
tàte aussi notre auteur, s’est tournée vers les mou- 


verents démocratiqués ét même révolutionnaires. 
Tout en s’imaginant travailler pour ce qu’on était 
convenu d’appeler le progrès, elle est souvent deve- 
nue un élément de dissolution sociale par ses cri- 


tiques contre les institutions existantes. » La masse : 


ést tombée « dans un maâtérialisme vulgaire ». 


Et, terminant, M. Schnurmann ajoute: « L'unité 


de la France exige bien qu’une certaine culture 


générale soit la même chez tous les citoyens, mais 


elle n’exigé nullement l’abañdon d’un particularisme 
riche en valeurs morales. Bien au contraire, plus 
les grandes famillés spirituelles, habitant ce pays, 


conserveront et développeront leur génie propre, plus 
la richesse et la variété spirituelle du pays grandi- 


ront. » 


Ainsi, parti de conceptions sociologiques el 


d'études comparées de statistique, l'auteur porte le 


débat sur le plan de là morale et des valeurs spiri- 
Luelles, # 
Fétix PontEr.. 


# Les naturalisations en France 


Du Temps (2-3. 1. 37) : 


À propos de la statistique officielle parue dans 


le Temps du 81 décembre sur les résultats du recen- 


sement du 8 mars 1936, nous recevons la commu- 
ñication suivante : à is 

Le recensement de mars 1936 a fait apparaitre, 
par comparaison avec celui de 1931, une augmen- 


{ation de 508 000 Français ayant leur résidence dans 


la métropole, mais cet accroissement est dû, pour 
plus de moitié, aux 260 000 naturalisations _pro- 
noncées depuis cinq ans. La population d’origine 
française n’a donc pas augmenté de plus de 250 000. 

Encore ce chiffre est-il certainement très supérieur 
à la réalité, car les relevés communaux qui servent 
de base à la statistique de la population résidente 
sont très fréquemment entachés d’erreurs en excés 
qui, dans certaines régions, sont malheureusement 
systématiques. . Lors du recensement de 1987; Ja 
population présente, calculée par la statistique. géné- 
raele de la France, d’après les bulletins individuels, 
comprenait 606 000 habitants de moins que la popu- 
lation résidante, établié par le ministère de l’In- 
térieur. dE s 

1 est probable que la différence sera plus consi- 
dérable encore pour le recensement de 1936: on 
annonce en effet, pour la Corse par exemple, une 
augmentation de population de 35 000 habitants, 


C l'heure présente, c’est le 
résultat de l'émancipation et de l'assimilation. Tant 


Mann l’impute à la décadence religieuse. Le culte re 


alors que l'excédent des naissances sur les décès n’a 
été, en cinq ans, que de 2816. ; 

Il est donc fort à craindre que l'augmentation de 

71 000 du nombre des habitants de la France, natio- 

naux et étrangers, indiquée par le recensement de 

1931 ne corresponde pas à une réalité, et on ne peul 

_ qu'approuver le Conseil supérieur de la statistique 

7 d'avoir émis le vœu que de nouvelles méthodes de 

| recensement plus précises soient utilisées à l’avenir. 


a ————————— —— 


AU « JOURNAL OFFICIEL » 


Lois. 

_ 8r. 12. 86: Loi portant fixalion du budget général 

de l'exercice 1937 (J. O., 1. 1. 37; — rectifi- 

eConts, JO, ND TT NONT 207) 

14. 1. 87: Loi tendant à modifier l'article 355 du 

Code pénal qui réprime l'enlèvement ou le 
détournement des mineurs (J. O., 15. 1. 37; — 
rectificatif, J. O.,. 16. 1, 87). 

17. 1, 37: Loi autorisant le min. Fin. à accorder 
la garantie de l'Etat français à des emprunts 
du gouvernement polonais et de la Compagnie 
franco-polonaise de chemins de fer (J. O., 

DO A7): 

or 1. 87: Loi autorisant le gouvernement à prendre 
D toutes mesures utiles afin d'empêcher le départ 
1e de volontaires pour l'Espagne (J. O., 22. 1. 37; 
= erratum, 120.029 27. 107). 


Décrets et arrêtés. 


25. 12. 36: Décret (prés. Cons.) modifiant le décret 
« du 3r. 12. 35 relatif à l’organisation du service 
central de la Direction générale des services 
LA d'Alsace et de Lorraine (J. O., 14. 1. 87). 
_ / 29. 12. 86: Deux arrêtés rendant obligatoires les 
La dispositions : a) des conventions collectives de 
iravail du 12. 6. 36 entre employeurs et ouvriers 
des industries métallurgiques, mécaniques et 
connexes de la région parisienne ; b) de'la con- 
vention collective de travail du 19. 7. 36 entre 
employeurs et employés, techniciens, agents de 
maîtrise et ingénieurs des mêmes industries dans 
| la même région (J. O., 9. 1. 37). 
80. 12. 36: Décrets (min. Fin.) portant règlement 
d’admin, publ. pour l'application du décret-loi 
du 30. 10. 85 relatif à l’organisation des caisses 
de crédit municipal et monts-de-piété (J. O., 
ET: 07): 
ROT:107 Arrêté rendant obligatoire la conven- 
lion collective de travail entre les fabrican's 
de gants et leur personnel, pour les départe- 


ments de l'Isère et de la Savoie (J.  O., 
DAT 97) 
GiDTe 37 Arrêté (min. Trav.) approuvant au 


regard de la loi sur les assurances sociales la 
convention collective conclue le 18. 1x1. 36 
entre organisations patronales et ouvrières en 
ce qui concerne la rémunération des employés 
travaillant au pourboire dans les hôtels, cafés, 
restaurants, etc., de Paris et du département 
de la Seine. (J. O., 13. 1. 37). 

16. 1. 37 : Décret (prés. Cons.) relatif aux procé- 
dures de conciliation et d'arbitrage dans les 
conflits collectifs du travail (J. O., 17. 1. 389 ; 
rectificatif, J. O., 18-19. 1. 37). 


, Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (S® Anñe), 5, rue Bayard, Paris-8°. — Le gérant : L. VINCENT, 


« Documentation Catholique » 
dé RATES 


. de vin-296 pages avec un index des noms cités, 9 cartes 


18. 1. 37 : Décret (min. Trav. publ.) rela 
plicat. aux agents des grands réseaux d fl 
mins de fer d'intérêt général de la loi 
o1. 6. 36, instituant la semaine de qua 
heures (J. O., 20. 1. 87 ; rectificatif, J: 
29.11. 87e 

18.112097 Décret (min Trav.) déterminant 
modalités suivant lesquelles les dispositions 
la loi du 20. 6. 36 sur les congés annuels pa 
seront appliquées dans les industries du. 
ment des ‘travaux publics (J. O., 21. 1. 37). 


æ) 


Circulaires. . 

23. 12. 86: Circulaire (min. Santé publ.) rela 
à la lutte contre la diffusion des maladies vén 
riennes-par la prostitution libre ou réglementée 
TAOLO Ten) SES 

12. 1. 87: Circ. (min. Santé publ.) relative à 
propagande antivénérienne (J. O., 14. 1. 3 

19. 1. 37 : Circ. (min. Travail) relative à l’appl 
tion de la loi du 11 mars 1932, sur les all 
tions familiales, aux travailleurs à domicile! 
(TORRES) 

20. 1. 37 : Circ. (min. Trav. publ.) relative # 
recrutement du personne] nécessaire aux … 
seaux parmi les travailleurs en chômage et | 
agents licienciés des petites lignes (J. 
O0 LE SO) à = 

DOTE Cire. (min. Agric.) relative au co 
merce des cierges et bougies (J. O., 23. 1. 3 
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La Vierge de Lourdes, lumière des incrédules, Fe 
des croyants, par l'abbé J. Koexic. — Un vol. 18 X 12 cm. 
de 1x-348 pages. Prix, 15 francs. Téqui, Par:s. 3 
L'étude de la pensée, méthodes et résultats, part 
G. Dwers-LAuvERs. — Un vol. 2 X 14 em. de 230 pages 


Collection « Cours et documents de philosophie >. 
P. Téqui, Paris. & 


t LS 

Au Maroc. Fin des temps héroïques, par RENÉ PrrioN 
— Un vol. 19 X 12 cm. de 218 pages et une carte. 
Prix, 10 francs. Berger-Levrault, Paris, 3 


La conquêle de l'Ethiopie, par Pauz GENTIzON, corres 
pondant de guerre du Temps. — Un vol. 18 x 12 cm. 
et 28 photographies hors texte. Prix, 15 francs. Berger- 
Levrault, Paris. re 


La volonté de Dieu nourriture de l'âme, par Ad 
R. P. VazLée. Lettre-préface de S. Exc. Mgr Ricrabp: 


évêque auxiliaire de Versailles. — Un vol. 19 x 12 cmf 
de 242 pages. Prix, 10 francs. « La Vie spirituelle »: 
Collection dominicaine, Desclée de Brouwer et © 
Paris. 1936. ÿ 


Comme par mégarde, roman, par JACQUELINE VincENT: Ë 
— Un vol. 19 x 12 cm. de 366 pages. Prix, 12 françs: 
Collection Perceval, Desclée de Brouwer et Ci, Parise 
1936. à 


Le vaste champ du célibat féminin, par Lya BERGER 
— Un vol. 19 X 12 cm. de 262 pages. Prix, 13 fr. 7 
franco. Aubanel aîné, Avignon. 1936. 


Méthode pédagogique de l’enseignement du catéchisme) 
par l'abbé GC. E. Roy. — Un vol. 0 x 13 em. di 
346 pages. Prix, 15 francs. Casterman, Paris. 1936. 


(x) Cette liste contient l’énumération des ouvrages qu 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugemen 
ni approbation de notre part. | 


